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m iin^e^ latin infrimé À 
Liège fàr ^diatthias ffo-" 
-viusi àm a pour titre iTra- 
Qatus deLtbertatihus Eccle/îdi GaUica^ 
> continens ambîani dijcuponem dt-^ 
claratiûms fàEU 4& Jtiuftri^imis c/^r* 
tffi^n/cdjfis > Epijcofis *TariJïjs 
fnémdato ^egio tongregatis » L/^fmà 

Ce ànjre d efté genetaiement eftind 
de tout le monde JLes ukramontains lid 
9nt demté degirànds éloges^ U nè fitut 
fas fén étmner, puif^ne d^me fart il. 
cûntient une jforte Apologie dt leurs 
Jentments far l'dutaritéi les freré^ 
gaùœes du il Siège ^ dès fiuof erami 
pontifes*, que de Vautre il fait ojoir > 
wvec combien d^iriiufiice les Suequei 
ajfemhlez^à ^aris far V ordre du %ji>l 
en i69i,Jè fint efforcejJpar CeurDecla^ , 

%A» rûtion 



raùcn de diminuer en ce 'BsjMwm 
tautoi^édiiJotêfverainPontife, pendant 
quils fi fiumettent ignomimeufhnent 

au \oug infùfportahle des Varletnens. , 
lesquels fetts le Jpecieux pr (texte des L U 
hertez^ de USglifi Gallicane ont prefi 
que anéanti la luri/di5lion Ecclejlaflim 
quejt ont autorisé un^infinité d'abus 
énormes j qui deshonnore^ la façe de 
VEglifè de France^ Ce qui efi Jàrpre^ 
vont ejif que non fitdement les PrelatSf 
lesOfficiers 'BjiiauXitèf les fia<vants ek \ 
(e ^Qiaffme qM ûaf rufu ce Li'vre y m 
ont parUy ^ en ont écrit d. leurs amis» 
tommç d^mouevragè tre^lnen composé 
^ tresfilidc y ^ fiia perfiiodez^quck 
lia rie^ fveu ptfqtia prefint d*Mne fi 
' ff''*V^c force fur le /ùjet des Ltlfertei^: 
tftaisque ceux d^entreÂief.gP lesâ^é* 
queSiquifint plus ati^çhçz^ aux ix^erefls 
4c la Cour 3 ne . Je finç pa/ contentez^ de 
rfcomtoitreyque l^ÀHteur^uni/foit à une 
frçfottdc érudition une grande mode-" 
rjiftfott,» ils, ont e^çore conffifé de bonne ^ 
foitque quotquUJpf abjolumcnt. pecef | 

, . fatre i 
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fiire de refondra d ce Li^re > on ne 
\ Jqauroit le faire Jolidement. Ce que je 
j dis eft très njrat j ^ je ne l^auahce. 
j ^tte fitr de bons mémoires. Cependant 
; lin nomme qui fi dit Ecclefiaftiaue 
I qui n en a guère les fintimeMs, comme 
I im fverra par la leBure de Cet ^/y- 
1 ^vrage^efioruiséde repondre par tme 
, /gttre Italienne dce beau ^ an^leTrai" 
, teiQ^/ quoiqtéelle ne contienne prefcjue que * 
I des megations (dtfmdeS'^^desJopUfi' > 
I mes » d.a creu neanfhoins quelle etoitfi 
tien fit^e^u^Uen ^fait diiiréuer pb^ 
Jkurs copies dans'Ejunetune desquelles 
aiant elié ewvoiée â t Auteur duTrai' 
tçdesLibertez.yily a répondu tresfeU- 
dément , très Jagement far une au*, 
tre lettre qt^on a traduit te ^n Italien , 
^ quon a fait imprimer^ Ces deux Ut' 
très m^aianf efié enruoiées par m ami» « 
qm f^ait que je fuis curieux ^ fie cette , 
jforte de pièces'^ &kJkjeP de cette con^ 
teftation regardant principalement la 
Franqe^faicru faire une chofi agréable 
a bien des gens» de Us faire traduire 
. As fort 



fort eocaBement Jur VUalien , ^ de te^^ 
donner au public, le ne doute nuUernenty 
que les perjonnes éclairées ne s afperqoi^ 
«vent facilement de la différence des deux 
ejbrits ^ qui fint auteurs de ces lettres y 
^que celles qui fint equitahles narvo^ 
ëntf que comme la France en cette occor 
(ton a un aufi maùnjais Aruocatiquelle 
a une maiwaife caufiS le St. Siège au 
contraire a trowvé dans r^^^éuteur du 
Traité^ def Lihertez^ un très hahilei^ 
très Jage defenfeur de fa jufl^ 
autorité dé fis rveritt^ 
kles prerogatinjes. 
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# Lettre 

D'un Eccidiaftique à uii Evéque couchant 

k Livrcintitulé : 

Tra^îdtus de Liherutibus Ecclef<e CAUicAti^ 

écrite de- Ronie k..... iét8(. 

l'Italien* 




Onfeigneur " 

Si Tabregé du Livre întî- 
tul& : TféSMtus de libertâtiF- 
kus Efclepg G4Bicânét,<{ue j'ai 
pris la liberté de vons adteC 
fer, a mérité voftre approbation j ce n eft pas 
à moi que la louVnge en eft deuë,mais plutoft 
à l'Auteur dujournal des içavans qui s'impri- 
me en Hollande. Car,Monfeigneur,favoui de 
bonne foi, qu'aiant deja fiiit une grande parde 
de cet abrégé après une exa^e leûure du li- 
vre, pour fitisèûtek l'ordre, que j'en avois 
reçu de voftrepart, & au defir que plufieurs 
de mes amis m'en avoient témoigne j|e n'eus 
)as plutoft vû celui > que cet Auteur en a 
'ait d'une manière Ci txi&e & fî ingenieulê, 
dans fen Tournai du mois de Juillet paHè s 
que je reiolus de m'y attacher > & de laiiTer 
tt ce ^e faVoit dejafait^en me cO|it6ntant 
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% Letirt . 

(le tradaîre en Italien ce qui en eft dit dans 
ce Jour naît En <}UQi je crus encore uouvef 
<(fe double avantage : l'un de marcher avec 
plus feureté^^C d'eftrç plus dçgagé de tou<* 
te préoccupation & de tout attachçment à 
mon propre jugement » puifque je li'e ferqi^ 
que {îuvjre une perfonne^qui s e({ acquis dans 
le monde la réputation d\in & bel eiprit : & 
j^'auçrp d'eilre moin§ ç«pp$ç4 tQUtefQîte d eR- 
rie,qui s'attacha ordinairement à toutes les 
chofe» nouvelles ^ quelques petites quelles 

loicnt, • . - • 

Jauro}9 iôuhaîté > Mpnlè|gneuf > ùq pareil; 
Acours , pour pouvoir encore m'acquitter 

kw^iifm^9 l'autre partie delà «omi» 

jtîiflîon^dQnt il vous a pl.ïi de m*honor€;r,qui 
eft $ie VQÙs envQier mes re|Iexion« ce me* 
mç Tr^itç 4 ou celles quj? quelque pçrlônno 
liabile <iç cette Coui^t ôules Fr^n^ois t»x 
©içmss pqvtrf Qiqv; y avpir faites , ou qu'ap- 
P^réjniniçnt pn y ppurra faire dans la juite 

pour fervir de reponcç ^ cet Ouvrée. 
quoique chacun j ipit en public, ou én parti- 
çuler , patl^ de ce livre j qu U foit depuis 

quelque teirips Tentretien le plus ordinaire 

çt^ème dip Ci^ux qui cte Tonc que medipcremenc 
infttuits. de oi^tiQf^^j tpumfosiiiln^s'ell 
trouve' pçrfoRne ju^ues icy, qui en ait die- 
cUrç fçjj |jti«njens pay ecàtijres foit pu-» 
bliques^pu pnvées: & cette retenue ù genejra- 
rale po^rrqit ^^e popt montifer j que ce 
n a p^s eilç j^ns xailbn^que je vous ai uippU^ 



/ 
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TPun'EcclefiaJlique. j 

par le dernier Ordinaire 5 de vouloir mexcu^ 
(er d une entreprife fi délicate 5 & fi difficile» 

Cependant 5 Monfèigneur 5 comme il vous 
a plu de me réitérer vos ordres là deflus, & 
d emploier pour cela un motif auflî faint^ôc 
auflî jufte, qu'eft ceJuy de procurer la paix 
& la parfaite union de la Cour de France avec 
le S. Siège fur ces fortes de queftions ; ie me 
(uis re{blude vous obéir 5 & de vous donner 
au moins en partie la fatisfadtion que vous 
defirez.Ce qui m'y a fur tout determiné^eft le 
raifoiicment dont vous vous fervez pour m y 
çxhorter,qui eft,qu il arrivera infailliblement, 
eu que mes reflexions fur cet ouvrage, & les 
difficultex que j'y oppoferai feront foiblesi 
& alors n eftant pas mal-aifé qu on en faffe 
voir ici la foiblefle , cela pourra (èrvir à di^ 
minuerles prétentions du parti contraire: ou 
bien elles auront quelque fondement iblidej 
& alors ce fera une occafion aux pcrfbnnes| 
habiles, ou à lautcur même, d'appuier lado- 
ôrine de fonLivre par de nouvelles raifbns & 
par de nouvelles preuves :ou enfin elles met- 
tront comme en équilibre les prétentions & 
les projets des deux partis ; ce qui pourra 
aider à adoucir l'aigreur , lanimofitc, & la 
paflîon, où les Ecrivains de part &d autre, 
pouffez fbuvent par leur intereft particulier, 
ont accoutume d engager les peuples, en les 
prévenant, & rcmpliflant leurs efprits de di- 
vers préjugez. Doù iln arrive que trop fbu- 
vent, que les Princes ne font plus en eftat d'- 
entrer 

* 
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4 Lettre 

entrer dans un accommodement honnefte 5c 
faibimable , par k crainte qu'ils oiriE de fa* 
baiiTef leur prppre Ma}eilè> défaire tort à 
leur réputation , acaufe <k ces impreffians 
4oAt leurs (iijets (è trouvent fripez* 

» Geft, Monfeigneur, cette confidcration fi 
propre à toucher tout efprit modéré >Ecclc- 
fiaftiqiîe> & defireux de la paix & delunion 
publique , qui ma fait refbudre d obeïr aux 
ordres» qull vous a plû me donner $ (ans me 
mettre en peine des jugemens finiftres,que 
quelques efprits tnquiets,ik qui n ont guère 
la crainte de Dieu , pourront faire de ma con- 
duite en cette rcnconère. Aînfi je rapporterai 
► jBœpIemcnt tout çe qu en divers entretiens 
jai oui dire de ce livre à plufîeurs perfbit* 
«es également habiles & éclairées fur cette 
matière & fur beaucoup d autres, qui ne (ont 
Auilemént préoccupées » & qui ont la con«i 
iciênce timorée : - ^ ^ 

Je dois néanmoins protéfter d abord: que f ai 
tout k refpeû & toute l'eftime pofSble pour 
TAuteur tîe ce Traité, & que je ne prétends 
diminuer en quoi que ce foit la louange ^qui 
lui eft deue, & le mérite qui! seft promis 
â acquérir par un ouvrage i\ confiderable» 
Ceftpourquoi au(B pour agir avec phis 
d'honnefteté» j[e ne ra:pportejrai point les pa£^ 
(âges dcfon livre, où Ton trouve à redîrej& 
Y ne lui oppoferai point ceux des Peres^ 
fcdes autres Théologiens ou Dodcurs, qui 
paroiflent contraires à fà doârin^e > jce qui 

mac* ' 
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IfunBuUftàfliqHit, f 

«yiarquerbk un éfprit de €Ôntentiôn,&quèl. 
que forte danimoiité 6c de jaloufie^plutof^ 
qu'un véritable rnicnir delà uerité> & unGn^ 
«eredeûr de la paix de TEglife* 

On dit donc premiereraent,qu on ne peut 
nier } que l*Âuteur du Livte n'aie lû avec 
beaucoup de foin 8c d'application les Ecri« 
vains modernes qui ont traité , de ces matie« 
res^faifànt paroiilre dans tout fbnOuvrage» 
& principalement dans les deux premiers 
livres ^qu il en a une connoifTaoce pleine &c 
entière. 

On ajoute qu on voit bien^ouHl eft plus que 
médiocrement versé dans la fcience du Droit 
civilt&duOroitCanonique»mais Air tout qu il 
parle bien latin, & qu on remarque beaucoup 
de nettetéfic de clarté dans fan ftyle. 
» Mais d autrc part on dit>qu il leroit à de* 
firer^quil fe fuft appËqui avec plusde(bift 
à létude des SSL Percs, des Conciles,&de 1- 
ancienne difcipline de TEglife j puisque c'eft 
uniquement de cette étude faite avec fageife 
& difcernemént ^ qu on doit prendre les ré^, 
glestqui doivent (êrvir à la decifion des points , 
dont il s'agit : n eftant pas poffîble de juger 
comme il faut des lailons jpropofées de part 
&d autre, fi on ne les pcfe dans la jufte ba- 
lance de la Tradition Ecclefiai^ue ; Que ç^ft 
faute davoir afTez confultc ces règles de la 
prudence Chreftitone , que Auteur a meslë 
dans fbn livre piuiieurs qUe(lions tout à fait 
odieufes > c^aur le/quelles il fait plus paroiftre 
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^ Lettre 

^ contçntîon & de fubtilitë fcolaftiquef que j 
d amour de ta paix>& d'habileté à traiteriCome > 
il fiiut<> U dçôrkie deTEgUle; .Q^ cciV pac ^ 
.ce même défaut d'une prudence vraiment 
Cbi^eftienne^fi ncceflaire aon EcrirainEcde- 
fiaftiquc» que l'Auteur ne f^auroit empeTcher^ 
^e les perfoiies intelligemeS)& libres detocu 
te ^iCon ne lui fa/Tent le même lepioche. » 
4U on pourroit iâtre à mi homme > qui aianf 
4 décider une queftion difficile & impor caipte; ; 
au l^u de peler également les raifons 8c \ti 
j^t^vcs des deux parties > pour les réduire h 
wqui eft de la juilice& de l'équité » fe por- 
teroit par des^euës particalieres d wteref^oct i 
par acception de perfonnes^à faire feulement 
valoir le^ raifons d une des parties ^ en les^ 
puiant par des fubtilitex (ophiftiques ou au. 
linoins pu les faufifes loeiirs d une clo^QCoce 
populaire. D où il s'eofuit^que TAuteii;^ don«' 
ne lieu de le prendre pf utoft pobr un ennemi 
de TEglife Gallicane » que pour un véritable 
defenfeur du S. Siège Apoftolique, comme on 
rouhaiterc»tq|i ii fuft}efi:aac bien certain que 
le S. Siège ne prétend défendre fcs droits & 
ies prerogatives,que ieloa- tes règles de h pru« 
dence & de la juHj^ce Chreflienne. . 

Mais pour venir plus au détail, on dit que. 
cet Auteur a fait une grande faute dans Tor- 
dre &t là manière de traiter les matiews^en ce 

2u il a confondu les 4« Pi^opofitions de la De- 
laratioiiduCl«rge>vec lesLibotesr pf6ten<« 

dtt«> 
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lyu» BccUfiAftiqui. ^ 

^oes par r£gl<(è GalUca^e: ce qui paroift^diu 

pOi en ce que içng^teoips auparavant quoa 
euiil: parlé de ces propoiitions, plufieursAu-» 
teurs très habiles a voient traité des droits 6c 
des Libertez de i'Egiife GaUieaiie, fans entrer 
çnauçune fof te dâs les matières controverrée» 
de ces 4. Propofitions. En effet s*il eftoit vrai» 
Conimcl'Av<;euir 1 a fupposé^ qiie les 4^ Propa^ 
fêtions du Clergé ne font qu'expliquer ia.do- 
^rine des l^ibertez de l Eglife Gallicane ^ il. 
s enfuivroit^que ce ne (eroit pas aux Prélats 
s^ceuirs des 4* Proipoiitions» qu'il faudroit at- 
tribuer la caufe de la divifion qui depuj& 
trois ans entre le S« Siège, Sc TEglife deFran'*. 
ce ; puisqu'ils n'auroient fait qu expliquerdes. 
chofès qui ont eflé pratiquées en France il y*; 
a long temps &c même avec plus d etendue^i 
fans qu'on ait pour cela rompu la paix& la 
bonne intelligence avec le S. Siège fur ce qui 
regarde la matière des 4.PropQlition$;mais 
on de vroit uniquement attribuer cette 4i& 
CQrde à ceux qui auroienc prétendu $ appo«. 
ier à un droit ancien^ & aux inimunlcer», 
4ont: cette Eglife jouilibit depuis longtemps^, 
p^ar une pcffeifion paifible fiLuon çûnteftée» 

De forte qu'il femble, ou que cet Auteur 
G)il^^|di&à dc»iMr^c à dé nou velfeif diA* 
jpttlèsjouq^ue loin d aifoiblir les fondemeiiiits 
des 4. PjTOpôliiâons du Clergé dtFràncCi m 
les joignant &;les rapportant à un droit de 
cette Eglife,qu on ne petit nier cftre pliâ àn« 
^^âi^^JSNE^ leur donne auicon*' 

^ " ' ^ traire 
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trâire m» nottvdile force ^ en ks faifaïkt pâ^ 
roiilre & plus anciennes»fic plus plaufibles. Et 
c eil cet ccueil ^ que le très doâe & très hâ« 
biie M. de Marca a bien içu éviter. Car s eftac 
toujours montré > au moins en apparence ^ 
très defireux de la paix « il na jamais voula 
s'engager dans les queflions odfeufçs des 
Propofitions > ni en faire dépendre les Liber«>' 
te2 de TEglifê Gallicane,, qu'il a fi rolidemçnt 
défendues dans (on Ouvrage de l'accord dtt 
Sacerdoce^ &: de rEmpirCé 

Secondement on blâme rAttteur> ou d'un* 
excès d elocuence>ou de neseftre pas enco- 
re afFez défait des ergoteries de rEcole,lôrs 
qu il s'attache à chicaner Ôc à contefter (lir le j 
mot de Libertez de TEglife Gallicane/ s effor-*' \ 
çant de le rendre odieux , comme fi ceftoie i 
s'exemter de, rendre lobeifla nce deuê au Pape^ 
qui eft le Pere commun des Fideles> & un pere 
plein de tendreffe &: de charité , de même que ^ 
Il on (é deli vroit de la ^ violence d un Tyran 2 
d où vient , dic-iU qu'il y a bien dès gens qui 
eftimént>querEgli(èGallicane avec ces forces 
dé Libertés > ne & déclare pas tant unie a l'E^ 
glife Romaine, comme un membre à fà tefte^ 
& une partie à (on tout } quelle s en tient iè^ 
parée comme une Communauté Tefl d unci 
autre Communauté) 6jL une Republique d une 
^utre République, 

fet cependant l'Auteur fçait bien , qu on 
^ n'appelle pas eftre hors de la tyrannie, lorfque 

ipus unPetrde famille pliin de bontés &: d« 

iu« 
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fxf^jOfi^lts tnhm ont plus de libçrce que les 
fçrviceurs jijuc j(bus un Pvince jufte & çîemét^ 
dte. vUies ont plus de franchife & d'immum- 
tjé 9 quedautres yiUes^ que Jes peribnnes ao« 
Ues (ont traitées autrement 9 que lesiimples 
boiu^QÎs>& lesBourgeais>qiie les paifaiiSé 
fi t pour ne point fortir de noftre fu jet» qui ne 
voit quil n'y a ni in|ufti€<s ni violence» quci 
lesEglifès par exempl0,qui font dans lesEftats 
de Veoifeiaient plus de liberté^ que celles do 
TEftat £cclefia(lique> 6u duRoiaume deNa^ 
pics; que ]csEgli(esd*£itpagne ibieni: pluslt* 
bre$ que celles de Venife ; que les Eglises d'A-: 
lemagne & des Païs bas (m&A traitées autre-, 
ment que celles dEfpagne j & que celles de 
Sicile des Indes iurpaflfent de beaucoup \ 
cet égard toutes Us auue^ peut eftre mêm^^ 
celles de France. 

Certes ce n*eft point une liberté ou uii^ 
immunité odieufe & lîifpeûcilors que les Sou«> 
verains Pontifes gratinent quelques Eglifes 
particulières en les exemtâtdes charges com*-^. 
niunes> ou qu'ils font la même grâce a des Qr* . . 
dces entiers de Réligieux>ou à d'autres per«- 
fonncs> dont ils veulent rcconnoiftre le mé- 
rite. Que fi ces Ibrtes de libertez ne (ont ni 
odieufes, ni contraires au rcfpeû & à 1 obeuïàn • . 
cedeuë au S» Siège j ou ne voit pas pourquoi 
l'Auteur s efforce de rendre, celles deTEglife^ 
Gallicane furpeâes&odieufes^puifque après 
tout elles ne font point d une autre nature^ ' 
ni dune autres' qualité > quecçllçs quon». 

vient do fnarquer# £t 
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Et pour ce qui eft de prétendre anilQ^coâD» 
9 fait, qu'il faille juger de la juftice,ou de l'in^ 
)uftice de ces mêmes Libertez de TEglifé Gsl^ 
iicanei par le bon ou le mauvais ufàge que Ton 
en fait 5 il dcvroit fc fouvenir, qùil n'y a point 
cho& âu monde,<)Uelque iàinte & excisl^i' 
lente quelle (bit, dont noAre malice ne puiflé 
. âkiik $ (ans <]a« cet alMiiskttrfoife rien i^i^àte 
<le leur bonté & de leur droiture» fi Ion en 
veut juger (âin«ment , 0t ^tftoft par:*ies f egle»- 
d'une vraie dialeâique ) que(êlûn(àpaffion4- 
" Troifiememeilt on trouve , que oe vt^ f^k 
traiter en habile homme les màtieres de 
difcipline Ecctefîafliq; & du I^oitcàhonk|d% . 
que de combàttrej comme fait cetAuteur^cM ' 
* mêmes Libercez,par cette raifon, qu'elles (ont ' 
^;4Hr«r&ni^ expliquées pit leftAutéius qts^ 
, en ont écrie : comme s'il n'y aveit pas une iiik^' 

" itaité de droîtSyâc de |ffbile|es tiea ccmDir 
&inconte(la|>les > encore qu'm (oient fiijetsi^ 
-ce mêihe imootu^eniefit » \'ék ^ drie qu'itt; 
^ieni dttrer&menc expliqnezj)sr les Autetus^! 



^tt$ ptts avec quelle dtvetfitédedoûrine laos- 

"Douleurs & nos Théologiens expliquent les • 

'fon4eatemj^^>ftprtncipesïk hPuim 
Pape , de Ibn^^infâiliibiiité î de (tipreme an-' 
tbrité âcc» iinl^ qiae cela faâé iaxX prejiuifce 
aux droits de cette inême Puiâânce / ' ' 
é Et c'^ ee^^qui^ voir, dk-on, qûecetiAiM« 
teuT a pkttoft cherché à faire moivcrede (on 
kiidittiNi, qu a édaircir la yeiité, lors qu rl a 



4qui en ont traité. 
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êjfâminé la fignification de ce mot de Liberté^ 

par rapport aux matières dont il s'agit ipuis? 
qu'il Jui èftôit facîlé de voir > que ce mot a 
cet égard, ne figniiie autre choie qu4ine eXf 
èrnption des charges d'aJieùrs comunes ; où 
bien 9 un droit de faire » ou de ne^ pas faire çè 
qui eft libre à ceux qui ne fe font pas encore 
£>timis à une telle obligation^ 

MaisjMonfeigneur, pour donner jplus d or-*' 
dre &; de clarté à mon difcoùr^ ^ agréez ^ s'il 
vous plaiftj qu avant de paflêr outre, j'expofë 
ici de quelle forte on dit qùé Jés Fi'aiiçois 
expliquent toute la doûrihe de leuts Libef-^ 
tefi ' , , 

Premièrement, dit-on > ils fùppofènt coffi- 
me cela paroift certain , que par le nom d'E^ 
gliiè Gallicane, on ne doit pas feulement en* 
tendre le Clergé ou l'Ordre EcclcAaflique i 
mais gemraleQiet tout le peuplé de ceRoiau» 
me> comme la. .partie > fînon la plus noble » au 
moiiis la pliis nombreûie dé dette Èglifè; la 
puilTance desÉveques aiTétublex eh corp3>par 
rapport a chaque Evéque én particuber , 6c 
celle des £vêques par rapport au Clergé dç 
leurs Diocefes & à l Ordre des Laïqu€s>& en- 
core pairipportaiix ijSiunitez dont il$ jouï£^ 
fènc entre eux s & celles qui appartiennent: 
^ Clergé Toit fècùiier do régulier > & aux 
JLaïqu^ mêmes à Tégaiddes Evéques.w cer- 
iaios cas y félon les loix particulières^ qui 
Vl^Qt à la deciiion des difFcrenS; qui. n^i^enç 
touchant lulàge de ces êxemptions«.r 
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il Lettre 

Or on prétend que T Auteur n avoit dii 
tout qu^ faire de traiter d^ cette (drte de li- 
berté y mais qu'il devoit uniquement sattar 
cher à examiner toutes ces immunitez & ex- 
èmpcions des Evéques , du Ckfgc & deTOrr 
dre des Laïques 5 en un mot de tout le corps 
dé TEglifè Gallicane compofe de ces trois 
Ordres non par rapport à i ufàge qu ils en 
font entre eux , mais {eulement entant que 
ces immunirez ou Libertez ont rapport au 
Siège Apoftolique, à (es Miniltres^ & à ièsdif- 
fprens Tribunaux: &C ceil là i dit-on > la voie 
d'examiner fans embarras ÔC fans équivoque 
ces Libertez de TEglife Gallicane. 
• Cela prefîipposé. on réduit tout leftat de la 
queftion à trois Cfaefs^ Le premier eft devoir 
quels font prefèntemenc en France lesu/âges 
du Clergé &c de l'Ordre laïcal^tbachaht cetf 
fortes de libertez ^ par lesquelles il$ font & 
prétendent eftre exenits dé cectames charges 
& de certains devoirs généraux à régarddu 
S. Siège, de fes Miniftres & de (es Tribunaux: 
Le , fécond eft d examiner ô ces ufages font 
irtauvais de leur nature & contraires à la loi 
Divine Stck Tanciene Tradition de TEglife^ef^ 
forte qu'on ne les puifle tolérer : Et Je troifié. 
jneenfin, fuppofé que ces u/agés ne foién€ pas 
deux mêmes mauvais, {ça voir fi TEglifcGiK 
titaw part eftre forcée par k Pape m ^^f ùÂ 
àutres Eglifes à les changer pour en prendre 
H aiïtrcs^que les&uvérains Pantîfcs croireienti 
meilleurs Se plus utiles pour cette Eglilè^ en^' 
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Core qu'elle en jugeafl aucrement)^ câuiède& 
çirconftaAces particulières où .elle (e trouve* 
Voila , dit-on > Tordre & la manière donc 
l'Auteur âuroit àù traiter cette matière ^ pour 
le faire utilement £c/êlon ie.buc quils eftoij: 
proposé dans le tirre de (on Livre; puisque (l 
r£gU/eRomaihe,& rEglifeGalUcane peiivenf 
convenir fur ces géChefs^touce autre qUi;j[^ion 
devient inutile & ennuieufe^ 

Mais> Mo n feigneur > avant d'entrer dans I4 
^fcuifioli & lejcamen de ics trois points^peirr 
Jnettéz tnoy de marquer icl^jes autres piain^^ 
tes que ion fait contre TAUteur du Traitéè . 

On hë comprend pas comment* aiant kMt 
trire fiir des matières ÉccleliaftiqueS) & aufïî 
importante^ que font celles dontt il s'agir y U 
ait pû avec bienfeance s arrei^er fi long tems 
a des dirputes & des ergèteries de J'£cale> ea 
rejettànt, comme il fàit,la,deiinition desl^î- 
bertex de TEgiife Gallicane $ parce,, dit-ili 
Quelle neft pas prppre à TEglife deFrancè;, 
Inais qu elle obni^ent auflli à d autres EgHies: 
Comâie il de 'ce que deux villes ou deux %li«^ 
fts ont lin privilège qui a quelque rapport ^ 
& quelque resfèmblance > on en devoir cqii# 
clurre, que ce privilège eft faux&illegitimej 
ce qu'on voit bien eme UQe canfequenc%^^' 



tieren\ent faufle. 

Ëèxék eft fi urâi ^qiiê lei plus cloàes &: H 
plus habiles defenièurs des Libertez de TE; 
.ti& Ôallkaiie » prouvent par deî^ raisons (chf 

lides I QU ancifiiuiement ces jUî^çxtez eftoiejil 

^ , ' ««h ' - * * ■ ^ • . , 
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r4 Littfe 
comunçs à toutes les £gli(ès ; excepte feule- 
ment celles , qu on appelloit fuburbicaires : 
& par là ils convainquent TAuteur d'eilre 
tombé dans un grand anacroniCne > lors qu il 
rapporte 1 origine de ces mêmes Libertez au 
temps du rchifme d'Avignon ; puifque ce ne | 
fat pas pour lors que les François commen- 
cèrent à en jouïr, mais bien qu ils fe mirent eit 
état de les recouvrer, en s'oppofant, comme 
lui même le reconnoift , aux referves des Be^ 
uefices & aux exactions exçclTîves des Papes 
fchiCma tiques ou douteux» qui ailoient à les 
opprimer^ Et une preuve évidente , qu elles 
têoïit pas comencé en ce temps là» comme le | 
prétend TAuteur , eft que long temps aupara- 
vant rEglife de France s'eftoit plainte au Pape 
Sugene III. de ce qu'on donnoit atteinte à 
iks droits&rà fes Liberté/^ coihe on peut voir 
par les livres de S.Bernard àe Ccnjiderationem 

' : Bien plus fi Ton regarde 1 ancienne difci- ■ 
^pline de TEglifè» on trouvera > q ue ce ne (ont; j 
'pas ieulement les Libertés de l'Eglifê Gallica- 
ne» mais celles de toutes les autres. Eglifes^ 
qui font fort diminuées^ Car à rexceptiofl t . 
comme fat dit > ^es Eg!i(es fiiburbicaires^^ oïl . 

' au plus de celles de lltalie >il eil certain que j 
tîèiUtes les autres Eglifês du monde avoient | 
la liberté & le pouvoir de ne point rôcourir 
au f|. Siège, pour aflèmbler des Conciles na» 
tionaux & y établir les réglés de la difcipU'' ^ i 
ne & di; gouvernement Ecclefîaftique y d or- | 
ëonner; pareillement (ans la }$articipat1da dvt 1 
• ; ^ : S-Siege I 
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Ifun Txdcfia/ï/ejue. 
S. Siège 5 leurs. fvêques- & leurs Métropoli- 
tains 3 de conférer les iy\%xï\x&z & le$ Bénéfi- 
ces de leur$ propres diocefès, d accorder les 
Indulgences \ de diipen/èr des Cafions cians 
les cas où les difpenfès elïoient alors permî- 
ies.; de perme^ttre aux fidèles le culte & la 
vénération des perfbnn^s mor-tes en odeur de * 
Ainteté; de décider chacun dans ion refloj^t 
' les caufes des Preftres & des Diacres où ij 
$ agiifoit point: de la foi j d examiner les de- 
I çret.s des Papes touchant la depolîtion ou Ig 
. translation des Evêques 5 & de les admettre 
ou les refu/èr , félon 4jU ils les trouvoient juf 
ftes & utiles pour le bien des peuples & la 
paix de ces Eglifês» qui eft ce qu on peut voie 
par les anciennes Hiftoîres de TEglifè , & en 
particulier par TEpître de S# Cyprien aux £« 

{{lifes d'Afturie touchant deux Evêques que 
e Pape S, Eftienne avoit rétablis dans leurs 
$iegeS|6cqui furent depuis chailèz & depo- 
fez de nouveau par les Evêques de cette Pro!^ 
vince félon Je conseil du même S. Cyprien^ 
Telles eftoient les libenez & les imniuni- 
tez des Eglifèsles plus iliufires^avec lesquels, 
les çlles le font gouvernées au moins jusquau 
huitième fiéçle^qui eil le temps que parurent 
les nouvclks Epitres deçretalcs attribuées aux 
anciens Papes > à Toccaiion defquelles TEgliifi 
de Francç^auill bien que toutes les autres Egli^ 
fes^ comencerent à fè départir peu à peu de ces 
anciens droits que nous avons marquiesaiè re« 
ftrvant feulement ceux s^ue nfius yoions eiibr 

' B 3 corc 
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çorp aujourdhuien ufage dans ce Roîaumc , 
qui font ce qu*on appelle Tes Libériez* 
Ce n'eft pas au en rapportant dinfi le chan* 
gement qui s'eft fait dans ces £gii(es y 6n ait 
ddlein de Je condamner > eftanr certaiix qu'ir 
a ei^é non moins jufte que neceilaire à eau/e 
de Tavarice & du peu de zele de la plupart 
des Ev éques & du Clergé^qui a caufè de cela, 
s'y (ont volontairement fournis : mais on Tia 
fait pour montrer , combien FAuteur a eu 
peu d égard à rariciehne difcipline de lEgli* 
le, lors que contre toute verité>il seft porté 
\ accufer de nbuveautè les Libertés de TE-^ 
Çlifé Gallicane» 

%' On prétend aufli qu'il bâtit (iir an faux 
iondement^lors qu'il fuppofe que ces Liber* 
ter ne ftmt autre chofej que lobfervation des 
anciens Canons j puis quil rapporte lui {nê«> 
jnc Ta^Hiion de Grégoire de Tours , Tun deç 
•plus^elez defenfenrs de cesmêmesLibertezj 
•qui ne fit point difficulté d'y contrevenir^ 
lors que pour apf^ai^tr la colère de Chilpe* 
cîcyii fe purgea par /êrment /des acçuf^tions 
donc on le chkrgeoit \ ce qui cftoit une chof^ 
défendue par les anciiens Canons, On oion^ 
trera dans la fuite plùs au long, combien çette 
prétention de l'Auteur eft rnal fondée^ 
- C'eft encore à tott qu'il allègue contrç ces 
mêmes Libertés » ce qui (è fit de la part dç 
Hincmar Archevêque de Rheims dans Içs 
comeAations qit^it eut avec le S. Siège. Car 
outre que ce i> cftoit qu un Doileiu particu* 

^*•^ / ^' • ^ > " lier, 
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lier > c'eft qu'encore qu il s appniaft fur ks 

Canons du Concile de Sardique ,pour pou- 
. voir procéder à la depofition des Evêques 
iam ia licence & lautorité duPape^il avoit 

tort néanmoins & alloit contre ces mêmes 

• 

Canons I lofs quil pretendoit pouvoir iubfti* 
tuer d autres Evêqueis à la place de ceux qui 
a voient ellé depofez^ fans le conièntement^ 
& lautorité expreflfe du S. Siège, De forte ^ 
que dans ces difputes y les prétentions de 
^incmar^auiC bien que celles de Nicolas I» 
eftoient exceifîves; d'où il s eniiiit» qù on n'en 
peut tirer aucune confequence pour, ou con-, 
tre les points des Liber tez derEgiilède Fran«* 
ce qui ibnt en difpute* 

t5e plus les François ne fe croient nulle- 
ment obligez de défendre toutes les préten- 
tions de leurs Evêques , non plus que les do- 
ârines particulières desEcrivains de leur na-* 
lion, dont néanmoins l'Auteur fait grande, 
parade : ne (e fbuvenant pas que c eft autre 
chofe d écrire fur ces fortes de inatieres pour 
s exercer , comme on fait . dans les Ecoles^eil 
i;ant alors permis d'apporter toutes (brtes de 
raifons de part & d'autre j & autre chofê 
ûuand on écrit dans le deilein d appaiier le 
KM des divifions , & de faciliter par les prin- 
cipes d une doârine iblide» raccommodement 
des difFerens qui peuvent trpi^bler la paix ^ ^ 
&. la 'tranquillité publique* V - , 

^ On deftreroit auffi que TAuteur établift . 
parade boniie$ â& folides rai/bns^qiie cefbit^ 
* ^. " B 4 com- 
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pomme il le prétend , une cliofe contraire ^ 
la liberté de TEglife Gallicane , que le floi 
par la force & l'autorité temporelle, veille à 
faire obferver les iàçrez Çanons & les loix 
Ecckfiaftiques ^ &; quiltienixe la main d'une I 
part à ce que tous te$ (ujets^ (bit Ecclefiafti- 
ques ,ou La^quçs rendent à leurs Prélats & à 
leurs Pafteurs lobeifTance & la founiiflîon > 
qui leur (ont deuësj &de l'autre que fes mê« 
mes [iijets ne (oient point grever par les fii- 
perkurs Eccleliafliques > par leurs jugement 
ou par ceux de leurs Ofïïcicrs^ ou en telle 
autre manière que çe ipit ; ce qui regarde paf« 
ticulierement les Appels comme dabus>qutf 
Ton interjette du Tribunal Eccleftaftiquç,aa 
au Tribunal Rpial & aux Parlements, - * ' 
Que fi Ion prétend que cette Vigilance & 
çettc protection roiale blcfle la liberté des 
pçrfopnes Ecclefiaftîqucs, il faut donc, dit- on, 
qu'ils metteiit leur autorité à pouvoir violer 
lès faintes loix de TEglife & celles de Dieu^^ 
Ja defencç & la proteâion defqueilcs fâ Di« 
vine Majefté a çommifc à la puillançe des 
Rois & des Princes même laïques 3 çomnie if 
eft aise de Iç prouver par divers p^lfages des 
SS. Percs , des Cpnçilçs & des Papes mêmes» 
qui ont fou vent requis & exhorté les Empe- 
reurs, les Rois & les feculiers à s'acquitter 
* de ce devoir ^CQmme leur aîapt eflé imposé 
de Dieu même. Et quoi-qu'il fè commette 
quelquefois des èxcés de I4 p^rt de quelques 
Magiftrats xians leXjCrcice de cetie puilTance^- 

V 
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pn âuroit tort pour cela de vouloir là 
(iannier çome une chofe injuile^ouiàcrilcge» 
. Oh a efté auffi fenfiblement touché de cç 
quei'Âutcui: avance, que la Regale eft çon« 
Çraire aux Libertez de l'Eglife Gallicane , en- 
çor^que les Doâeurs François la mettent en- 
tre cés Libertez* Sulrquoi lailTant à part les 
queftionsqui iè font émeuës depuis trois ans 
(ur ces |i>atieres , pour iç^voir ù ce droit doit 
s*eteii^re aux Palte conquis ; on fe contente 
de lui<i)rç>que la Regale n eftant autre cho. 
jfè qu'un droit qu a le Roi fur les Eglifês va-? 
çantes 9 à raifbn des fiefs qu elles poiTedent» 
^ pou^: lesquels les Evêques ont fait euxmê- 
mes.deç înftances & des fupplication^ à ùl 
Majcfté, afin de rendre parla leurs Eglifes no- 
blesse feign eu riales^ on ne voit pas qu il fbit]^ 
ni contre la liberté des fcudataires^ni contre 
fa juftjcc, qu'ijs rendçnt ks devoirs ^ttache2r 
à ces^ fiçfsj au Seigneur dircifl , qui eft Iç Rpî. 
Et çoninre les Rois nont pû aliéner les biens 
de |euï Couronne » finon avec les charges 
qui en font infeparables , il a çfté encore 
moins eu ieur pouvoir d aliéner le domainç 
(Uprême $c direft de cés mêmes biens, en con-* 
^quence duquel (a Majeilè prétend avoir le 
droit de Repaie fur lesEglifcs defonRoiau- 
me 9 comme eftant (es feudataires y fans en- 
£|;aindre pour cela leur liberté : ce qui s entend 
purenient dans leî» 'matières tempcrelles^puîs 
qu'autrement JÎVlajefté & les Evéques du 
Roraume ne ^otfrroient éviter d eibre taxez 
d une très grande'impietè. 
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Lettre 

me» que les Décrets de ces Congregatiionf 

& de ces Tribunaux n*y ont aucune fprce & 
vigueur , mais feulement ceux émanez ime« i 
diatcment du Pape: Que k§ Ecciefiaftiques ne | 
ibnt pdint obligez à aller, plaider à Rome ni 
âlieurs,mais que icujrs çauics font terminées 
dans les Provinces par des Juges ou Comniif^ 
laires duRoiauiQe en gardant ) ordre des ap% 
pellations: Que iesJugcsRoiaux connoiflçnç 
du poiTeiToire dés Bénéfices > & de certains 
crimes des Pcrfbnneç Ecçiefiaftiques , qu bq 
appelle le$ €ds priv'thgiez » pour leiquels ils 
peuvent cftre punis de peines temporelles , 
fauf neanmoinfî aux Juges d'Eg lift de les pu- 
nir encore par les peines /^jji itueiks.. On peut 
tncore tomter entre 'ces ùfàges les Appels | 
comme d abus ji Je droit de retenir iesJBene^ I 
ficicrs dans leRoiaumcj fans qu'ils en pui^* 
lënt (brtir 9 finon par la licence & avçc V$r^ 
grêment du Roi. Mais de tous ces privilè- 
ges & de cous ces uïâges > celui qui eft Je plus 
confiderable & comme lappui^Sc le fonder 
ment da tous les autres, eft que TEglife Gal- 
licane nepuiife eftre forcée à recevoir les; Dé- 
crets des Papes, des autres Eglifes & des Con- 
ciles > touchant la difcipiine £ccleliafl;ique> il 
premièrement elle ne les à examinez & ap- | 
prouvez comme utiles & conformes à fes Li« 
bertez > & propres à contribuer à la paix & 
à 1 édification des i^uples. 

Et ce dernier privilège, dit-on, eft un droit * 

ancien ; fonde fur la tradition immémoriale î 

de V 
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de ce Roiaunie>que leurs anceflrcs pour cette 
raifbii ont toujours coafervé tres-religieufe* 
jment. Quant aux autres immunitez &; préV 
rogativres marquées ci delTus ^qui appartien- 
nent au Roi & à ies Oâîciers & MagilbratSt 
ils fbutiennent qu elles font entièrement con- 
formes à la Loi Oivine>tànt de laiicten, quQ^ 
du nouveau Te(lament> félon laquelle Dieu^ 
Cômmet aux Rois & aux: Monarques de" la. 
terre 9 le (bin de maintenir les lôix Ecdefia^ 
fliques& civiles, & dé défendre leurs (ujet^ 
de toute violence &; injufttce coQtre toutes 

Îierfoiines > de quelque eftat & qualité qu el- 
es fbienté Il$di(ent de plus ) que toutes ce$ 
Libertés prifes enfemblë, non feulement ne 
t^nt point contraires âiî Heii de L'EgUie-Gal*^ 
licane % mais qu elles lui font plutoft tres-a^ 
VântageUfes s pourvû que par le noim d'Egiilb 
Gallicane, on entende, corne il. eft yà&&^ couC 
rOrdre Ecclefîaftique & tout l'Ordre Laï- 
Cal joints eulenible>pui(que par le moien do 
ces Liberté^ chacun a eux eft en eftat de con. 
ierver iès propres droits contre lesMagiftrats 
& les Prélats des autres Roiaumes ^ & les 
tius & les autres ie tiennent uni$ pour (e de«> 
fendite couju:e les ç^orts & les violences des 
ârariger^* y ' - 

^ Or ils dcclareiit à TAuteur du Traité, que 
tous ces privilèges & ces' ufages qui fc pra-* 
tiquent prefentement en France lans nuUe 

contefïation , (ont autant de points de ces 

' mêmes Libertez* Ceft pourquoi fi après ce* 

la 
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14 Letête 
la f Auteur prétend faire tômbër la di/puti 
llir la pratique dé ces u/âges^rién^difênt-ilsi 
n eft plus facile, finon que le ibuVeraîn Poa» 
tifc faffe inftance auRoiTres-Chreftieri, a/în 
qu'avec tous {es fujets , ibit Eccleiiaftiques ou 
Laïques , il iè déclare touchant Ce qu'il pj 
tend de droit5#& de libertez par rappalt à 
ces ufages. Que (î la difpute n ell pas ^ fi ces, 

É^ésiè pratiquent efitâivemenf t mais fi letf 
ons fur lesquelles on les fonde^fbnt bon^,. 
:nes & valables^ là queftioA dépendra alors de 
la reiblution du fécond point ci-devant pro^ 
poféjqui eft de /ça voir, (î ces ufages, ces prî^ 
vileges > & ces immunités: appattiennetit àk; 
Foî^qui doit eftre inviolable & uniforme dans 
tMites les Eglifèi 9 & doiit la coniervâtioilv 
doit eftre préférée à toucre autre clio/e>mêmê 
à la paix Sc à k tranquillité des peuples ;oxt 
(i ce font feulement des points de difciplincf 
Ecctefiàftique , qui peuvent & d0ivefit eftrd. 
changez félon les différentes circonftancef 
des temps 5 des lieux & des perfonnés* ' 

pr que ces ufàges& ces induit^ appartiens 
Àent à la Foi &c non a la difciphfiQ \ c efl ce 
Sfiioh ne pourra |âmais perfuâdei: à q^icoif^ 
que aura une médiocre connoif][ànce des pri^^ 
Cîpes de la Religion, & qui VoUdj^â raifonfftf * 
avec quelque jufleffe. Car fi cela eftoit-j^çesf 
ufâges eftânf fi diverfêmént pratique* , rt6rt 
^ulement dans TEglife de France > mais en^^ 
coredans d'autres Eglifesîlluflres & cônfidjei' 
iabks> ibit paf les induits qu'elle ejn ont ob^ 

. • - " ' tent» 
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ténus , (bit par lâ permiflîoit cjtpreflc ou ta* 
ci^è des (buverains Pontifes)^ des Conciles ÔC 
des SS. Pères > on ne pounoit excufer ces ' 
conceffions ou cette tolérance des Papes t dej; 
Conciles , & des SSr Pères';» d'un très grand 
manquement "contre la Religion : pui(que 
c'eft une règle inconteilable > cjue tout doit 
coder à i uni&cmiité & à la cosiervation de 
la Foii ôcque dire ou pratiquer le contraire 
^roit on très grand pechè. Outre qu on ne 
trouve aucune loi ni dans les faintes Ecritu- 
res , ni dans lancienne & légitime Tradition 
de i'£gli^e^qui soppofe à la pratique de ces 
fortes de Libertez> qui fbnt reçues , comme 
fai dit) dans tant d'Iliuftres> & très iàintes^ 
Eglifes : fi ce n eft peut-eflre qu'on prétende 
que ces Libertex ne s'accordent pas avec les 
autof it» 4^ lEcriture , & de la Tradition » 
qui prouvent & ètabliflent effîcacemem: la 
Prinuuté de S. Pierre &: de fès fuccelTeurs fur 
toutes lesEglifèsdu monde , & robligation^ 
q il ont tous les Prélats de la reconnoUlie» 6C 
d'obeïr au Pape corne à leur Chef. Mats,Mon- 
jfeigneur, cette prétention n a nul fondement^ 
& vous en découvrirez d'abord la foibleiTe , 
^ft votis prenez la peine de raflembler àlafinp 
îce dilcourSf les principes &: toute la fititq 
de» rai(bnnemens dont vt fervent ceuit qui 
combatent le livre de T Auteur; eftant clair/ 
quil liy a rien dans ces principes & ces rai« 
jfonemens ) qui ne s accorde parfaiteooent avec 
les autorite^jcie lEcriture^ & de la Tradition 

qui 
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(yxi prouvent la Primauté du S. Siège ^ U 
i^prême autorité des fucceflcurs de S.Pierre. 

Apres avoir donc ainû expediib les deux 
premiers poincs> toute! la difpute touchant les 
Libercei^ de TEglife GaliicaiMi (è réduit au 
troifiénie point' ^'^ui cft de (ça voir > fi ces ibr^^ 
* tef d'uTagés reçiis & pratiquez depuis fi long 
temfKS i n appartenant point > comme on Ta 
montre y à la Foi » niais n eftant que de pure 
diiciplinei les François peuvent eftcç forcez à 
les abandonner & à en recevoir d autres 5 pat 
lautorité des Décrets des Papès^ des Concile^ 
ou des autres Ëgli(ês> (upposé qu'ils ne jugent 
poiin: cela expédient pour le repos y (^difica-: 
tion fie la tranquillité des Peuples : & iî ve- 
nant à refifter en ce point aux comâiideinein 
du S. Siège» des Conciles des autrcfsJEjgU« 
iès^ils pourraient potir cela (eul^ eftre conf- 
ire leur gré retranchet de la communion, dç 
ia (ainteEglifo Romaine, & par çontequent 
de ceUft de cSoutes les autres Egli&s* 
' Or quant à ce point là^laiiTant a part d exa«« 
ioèiosÉ i Û ief Pape & les autres Egliâ^ peup^* 
ircnt mieux jugei:' de Tutilité qu'il y a à r^ce- 
Toir OUI iKi poinf^eteVoir ces nouveaux cb* 
«K^j^i^ncore qiue dans les choiêtf qui ne font 
point dune étroite obligation , on pre(u)m4 
toujours: qjie ceux-^là peuvent mieiix Te de* 
terminer > qui y ont plus d'intereft, 8c qui 
^ieimde près toutes les citconftances quii«s. 
'«çcompagnent^quenon pas ceux qui ne les 
^ t<Milc.que.dè loMif rapport aux au^f 
'^>j^ très: 
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X>^unlË.cckftdfi]qut. 
lt«s) DR jpreteiid que Ëètte iibereé idont nous 
parlons de pou voie refifter à de nouveauxi 
décrets & (e coiiferver dans les àhcieiis lil^w 
%es dont oh & troUve en poilefljioh ^ cftfoàir 
dée dans la jullice & 1 eqûit9> & on le j^roù* 
vc par plufieùrs £ûts & par des «xëioipleÉ très% 
confideràbles de toiis les iiecles ^ depuis û 
^U&Ace die i'Eglifè jùsqu^àiiol^ ttÂ^* 
j Mais parceque TAuteur dans la cenfîirè 
'qU;l f»n: des lim » blâmé 

'ce PreUt d empjbkcttop de faits & trop jd^*» 
ftoires dans les jpreùvês dbht il ife fert» ehcèré 
'fiue lui même eniploie . au^ Jb|jS^^ 
laits dans ifbn livre \ oh dit quil auroit dàl 
faire irefiéxioh 9 qUe qutôd les faits iiê iohfi 
point contraires aux veritea: de la ft)j> qullà 
fbht àppr^h¥^t ipaf des pecibhjiev ceieDres^ 
ècpratiquéz uniformément dans toute r£gli4 
ie, tes SS. PâSeSi les Pa|iëSi & lefeConciies s eil 
ibnt fefviis pbur en former 4«Xfadition Apof 
ftoJiqûe : Que c eft de là que S, Auguftin à 
iiri cette «xç«]tt«|tte &ègk > q(îe quand ôà 
troUve un uf^e pratiqué comiinénient dàiis 
iEgUfe > iahs qU on ^acîie t^iiàtid il â coiîii^ 
liienc4on doitie rapporter à laTradition 
Apôftres^ & côoliiiè tel ish jrecôininàiM<îr 
fidèles la véneratioh .& la prati(|tie:0]} ett| 
' hl c^éft àinfi qu en ont UsMès SS« Doâéiir§ de 
' l'ËgUifl!^ les Cohcilfis , àiant prouvé contré 
las Arieni ladoràtion de JESUS ^ CH-^^-^"" 
ik;. du St«Ërprit ^ par ce que depuis lé 
ihenceiiient de rJEeUfe « Ie&Jdd|^l'a^^^^^ 
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tS ^ Leitri \ ' 

#c(li|oiirs prâtiquée: Qu'ils ont lui vi h même 
méthode pour prouver centre les Pc]agi«Qs« 
que la foi & la perfeverance finale font' des 
dons de Dieu purement gratuits>ealeurmon* 
trant#quelcs SS.Percs,dés les premiers fié- 
cles de TEgliie avoient établi des priereis pû'* 
Cliques paur demander ces grâces à Dieu ; & 
que (es ^nfaits (ont coupables du pechè Ori- 
ginel > parceque TEglife avoit accoucumé de 
tout temps de les batiter pour la remididn 
des péchez.: Que ceft encore par les faits & 
par les exemples de lantiquité^que Ion prou- 
ve contre les Novateursj&; les Prétendus - re- 
formez» la prière pour les morts, Imvocation 
desSamts, la vénération des ReUqueS:^ qu on 

) doit bati fer les enfans auiCroil qu il$ ion t nez » 

^ quand il y a danger de mort ; que les E vê-* 
ques iêuls ont la puiilânce d'ordonner des 
Preftr€s,& qu'il n y a que les Preftres qiïi puif* 
fent abfoudre des péchez : ainiî de plu- 

' /leurs autres dogmes qui ne fè prouvent or- 
dinairement que par lancienne Traditictn y 

' quiefl établie^commq on la remarque., lur 
4es Êiits &'la coutume aniverièllemeot pra- 

* 4tiquce. Et ^de tout cela on conclud, qu'on 
"*^*^wi^biw(idim «nploier cette même voie des 
faits ScB^r^ncienne Tradition, pour refou- 
dre le troifieme point dont j ai parlé, & au- 
squel se réduit toute la difpute qui refte tou« 
chant les Libertcz de TEglife Gallicane. 
- *Gek« ittppNoséi la pwmiœe. ob&rvatfc4i> qa 
l'on fait, ^eil quç quelqup^ va.i:ieté. de, diiciptll 
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kie quil y àit eue dans les Egli(es à catlfè dèii 
différentes libcrtei'& des divers ufages , qui 
s y pratiquoient^on- ne trouvera ppint, en t^^' 
montant jufîjues au temps des Apoftres> qu^l 
ioit jamais.arrivé^ bien quil y ait eu j(ou\renr 
fur cela de grandes difputes > quelles aient 
rompu k communion entre elles poorcefii* 
jet là 5 ni violé la paix & Tunion Chreftien- 
ne 3 en fè (eparant les unes des autres^r* - 
• Tout le monde fçaitj qu'après TArcenfion 
du fils de DieûauCieljd oii il eftoit venu pouf 
opérer noftre ialut, les ApoUres quil a voit ^ 
inftruits de tout ce qui regarde la foi Chre* 
^ fiienne , après avotir reçu- le S» Efprit^ qui pâv 
roilfant vifîblement fui leurs teftes , remplit' 
interieureifient lenrs cœors ^ enfuite de cettd' 
admirable prédication que fit Sè Pierre le jouiî 
de la Pentecoile^ fe di(per{erent dans toutes ^ 
les. parties du monde «où ils prêchèrent TE^i-' 
vangile aux nations > les batifartt pour la re-> 
miffion des péchez & éubliifant desEvêques^ 
des Preftres & des Diacres par rimpofition dû» 
leurs mains 5 âc de c^te forte ils établirent 
dans les di verfes Provinces du monde les pre- 
mières Eglifes y qui pour cette raifon forent 
appellées Apoftoliaues. Or il cft à remarqueÉ 
que toutes cés Eglifes^ tant quelles fe (ont 
maiiitcnu£S.dAnsjia foi. n'ont j^amais faitau^ 
cun changement , ni admis aucune diverfitâ 
dan^ les choies qui. r^ardent le.fond & 
pureté de la doûrine de JESUS-CHRIST i 
Ç6 divia $a>ivtW pouvwt pas permettra 

C f " qua 
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50 Lettre 

quefonEglifè (oit divisée contre elle rhème) 
4c qq eUe tombe en erreur » après la promdt 

. fè qu il lui a faite # que les Portes de TEnfeic 
ne prévaudront poUit contre elle« D oit Ton 
peut tirer cette règle infultible > que les çho^ 
les^qui n eftant pas clairement marquées dans 
r£criture làintâ> fe font trouvées ébruite uni- 
formément établies & pratiquées dans ces 
gUfes ApoftoliqueSf doivent eftre rapportées 
à;la tradition des Apoftres, regardées com^ 
me des dogmcs^puisquon doit fuppoferqttd 
les Âpoflres ne les ont pas établies de leur pro* 
pre rrfouvement> mais par f ordre de JËSUS<« 
CHRIST méme>eûant bien ce;rtain que tout 
cequeJESUS-CHRIST à ordoné ne fe trou- 
ve pas clairement -exprimé dans r£crituire4 
On ne gardôit pourtant pas toujours>mè<' 
me en ces premiers Ikcles de V£gli&> une con^ 
duite uniforme dans les choses de pure dif^ 
ciplînc; Car bien qu alors oh tachaft dyob« 

* ferver auflî autant quil fe pûiLvoit>runifor-« 
mité ; toutefois la principale règle qu'on s'y 
propofoit;> eftoit la paix &L la. tranquillité des 
fidèles. Ceft pourquoi quelque grande que 
pufl: eftre la di^erence qui fe troavoit en ces 
matières de difcipline. entre deuxEgli^s» ja*- 
mais pour cek elles im rbtnpotent la paix & 
l'Union iàinte qui eftoit entre eliesv £t c'eft 
ce que ceux qui ont examiné le Livre nou- 
veau dont nous parlons >établiifent par plu-* 
iîeurs faits & exemples mémorables i depuis 

ttt &mp6 dis Aj^ès jiM^dr» iu»ifk»^jecki 
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n^une 'Ëcclefiajitcfue. 
Le premier exemple qulls en rapportent 
&qui eftdés le comencement de rËgli(è|efl: 
^ae S* Pierre & S^^ Paul & les autres Apoftres 
aiant établi que les fidèles celcbreroient la 
feftedePasques te jour deDimahcbe,& jamais 
le même joue que lesJuifs^rApodre &Jeati 
en ufà différemment dans lesÉglifès Ahe^ÔC 
jugea quil faloit célébrer laPasque le même 

* jour que les Juifs: & cette coutume seftant 

* ïdiiii iiitroduite dans ces Egti(es> S« Pohrcarpe 
velrs le comencement du z. Sieclç la {outint> 
& fut da vis, même contre le fendment de S. 
Anicet Pape qui blâmoit cette diverâtê de di£^ 
cipline , qu U faloit maintenir & continuer 
rancien ufàge qui trouvoit établie Mais on 
ne voit point pour cela, qu ils aient rompu la 
paix ni pensé a ie fèparer les uns des autres. 

Depuis vers la (in du même fiecle^ lors que 
toutes ksEglifes conYenoient pour le temps 
de la célébration de la Pafque^hors cellés 
d Wfie qui perfiftoitent à vdi^r retenif leilS 
ancien ufage^ on voit que Polycrate&d au- 
tres Evêques d^Afie refifterent au Pape S.Vi* 
âor qui vouloit les forcer à le quitter : en 
quoi le (entiment de ce S^Pape fut defâp^ 
prouvé par les Evêques mêmes qui d alieurs 
convenoient avec lui dans ce point de difci- 
pline. Et la raifôn qui en eft marquée dan» 
' les lettres de S. Ircnée 8c de S. Viûor rap' 
poit^par Eu(iibè^ qiie^^ 
de purë t^jp^ine > i^Ueqnot^^ 

celebiatkiji^^e Pa£$ii^^|^ 
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3|2( Letifê 

Îtes ne doit jamais porter à fompre la pafx& 
union desEglifès.Ceft pourquoi cette dîfptt- 
te 4^ la P^ique ne fe termina poi^it^julqu a cfi 
que dansk grandConcik de Nicée^ces mêmes 
.Evêquesd'Aûeie reduiiirent volontaireifneiu 
fuivrerufage commun de toutes ks autres 
j^glifes dans k çekbration de k Pafque» 
' Ceft par cette mêine regk > que Ton ex- 
cufe k refiûance que S. Cy priea & Fucmilioii 
firent; dans k troifieme fîeck à S. £iUenAe 
Pape, en vouknt » contre la defeoce de et 
,$aint Pape , corUèrver Tuiàge qu'ils , trouve- 
ïent introduit d^ns kurs Provinces,de reb^- 
tifer les hei:etiques qui retournoiient, à l'Egli- 
J[ê. Et comme cek ne palTbit alors que pour 
•un point de difcipline^ & non pour un dog- 
, me de k foi , ces Evoques èç ceux qui eiloîeot 
« 4e kur fênfiiment ne fucent point pour cek 
;(eparc:; de k communion des autres Eglifès. 
On peut même observer que dans k 4^Sk- 
<^kj depuis que k Concik d* Arles composé de 
tous les Evêques d'Occident & approuve p^r 
k, S. Siège &; les autres JEglifêSs, eut declaié 
; que le barème conféré par les heretiqûes 
«Hoir validées. Bailkk Gi^nd eontinuant à 
defer^drç Tancicn u(àge de (on Eglifè > fou-» 
. ^nt q^e k (ens de ce Concile y n eftpit pas 
quoa dût; tenir pour valide le batenie 4^ 
, ceux qiiiveritabkment & à la rigueur pou-*^ 
, voient s appelkr hérétiques ^ c elb. à. dire 4e 
ec^quierroient contre kdoftrine contenue 
H 4^/1^6: ^n>bok4«l kioîi quoique: (i[4jiiei|f 
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H^untceleftafhiejHe. • f j ? 
il ne kiiTaft pas de condamner tousceux>qui 
pour quelque autre herefie que ce foitjavôient 
efté feparez de la comfnunion de r£gli(e«» 

Dans le même quatrième ficcle> plufieuis 
tres-(aints Eiréque^ de TEgliie Orientale té- 
moignèrent de la reri{lance,& s'oppoièrent 
aux jugentiens des Papes fie des autres Evê« 
ques d'Occident, dans les caufes de Mclece> 
deMarc d*Ancyre)& deFlavien Evéqut d'An- 
tioche : & néanmoins nul de ce& £vêque5> 
quoique dediferent (cntiment des autres, ne 
ftit feparé de la comunion des autres Eglifes. 

Pareillement dans le cinquième fîecle,un 
grand nombre de Pères de TEglifè d*Afri(|d)e^ 
entre lefquels eftoit Auguftinj crurent de- 
voir défendre rMcten&e liberté de leur Eglû 
fê , à pouvoir terminer dans leurs Provinces, 
les jugemens des Evêques oii ' il ne s agiffoit . 
point de la foi.& qui a voient pailé d'un com* 
mun avis dans leurs Conciles \ encore que Id 
Pape foutint & ordonnaft que ce&)i3ge«Eien» 
lui fuflent refèrvez j eux foutenant au cort-^^ 
traire qu ils ne pottvdent eftre aftreints à de 
nouveaux Décrets , mais feulement aux Ca- 
nons du ConeilddeNiicée qu'ils S'cftoient 
ligez d obfcrvcr. ^ >: ' ^ ^ 

Dé plus dans le mèmeSieelerk»Ev4quès^ 
de TEglife Orientale (è refolurent de mainte- 
* nir la Primauté de l Eglife de Conftântinoplc 
' «preis celle de J^^^ deRome^au «kflnsde^^ 
autrèsiEglifes Patriarcales 5 encore que cette 

« 
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tfon^re le confentement du ^^$ie^;^fiç im|t 
Çr4 Vopppfitioi^ dçsP^pes, 

Les mêmes, Evê.ques Orientaux ne vou-. 
élurent jamais fe Ab^s/tw de ieur j(e(biiitionj^ 
de ne pbinç admçttfe tes Anath^iti^^ifiiies dei 
^«Çyrilie t encore, qu ils. .euiTent apmrofN 
XÇ? P«f le ÇoAçiie dBpjiefe jSç par VEglifcRo-. 
inaine:8c néanmoins les autres J^liles coçk 
fintiiecent à entretenir aveç eu^iM^P/ûx; &^ 
communion y dés qu on eut reconnu que ce 
' 9€j(iu8/n'eaipe^^^ pas quils. jiG^,çonda.QnaJt. 
fênt, con^me les autres, Terreur de Neftorius: 

ilf bieq qu'iai4ni;«h404 cet- Hj^çuaniue iniil 
çiX^ place Maxin^ejp, il&(è conÂ>riiierent; eo-. 
.^rê qans U (h<te.à tpiitesiiç& autres Egiif^^ 
Qans le 6_, 6ç f:* Sieçli»» ^çoi;e. ^^ue^ le cin- 
/quiAti|& ÇoncUe gênera^ approuvé: par le , S; 
<$^^e çuiA,con44f9né avec aimtlàecç(ç çeiu^ qu^ 
feç^^vroknt' les trois Chapître^qui avoiét eflé 
;4u|»tf4V«nt approuvée ,,;^u«efotfi pluTieuM 
::]^vê<iu^s y cput d'Ocçi4enç^periîflerent à 
4àHÂ9fW ;Jks premù^ jagenieni çendost par 
IfsaF ÉgU^ en fayei» 4^ ce;: ni|è.m<^ Chapitre 
^ £>ans,: le 8. Siècle ^cput le monde {^it qtie 

^(âge touûh^nt la vénération. , des âjntes I<«. 

niiages ne jiigBat\l^'pas^.q^'ilfi^fl^ à propos, 

4'augmenteF cette vénération, conÂe l'avqit 
.pjribnQ4'W'ièQQad: Concile, 4<^N4^ approu-i 
le S., Siège, en p];pnpnçjw mênie ana.. 
• ^k^BM)^^ fonereceux qu^ te^Mèr<^«it de (êlpiii* 

flie^ft à fon,Eiççre^t;ouiçfe*nt cçtçç,4W»«}'^ 
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J>^un Bcchfiajlicjue. % f 

VefS le même temps du huitième Siècle,, 
tEglife d Efpagne la premiere5.& enfuite ceb 
le de France 5 avant; de conruker làdeflusle 

Siège > ajouterenr au fymbole la particule 
filïoque^Sc la voulurent confer ver fans lapar^ 
ticipation & l'autorité de TEglife Romaine^ 

Pour preuve de cette même ancienne li;- 
biertê dont nous parlons» on allègue dans le 
5. Siècle les difFerensdc Hincmar & des autres 
• Evêques de France aveic les Papes touchant 
Jcs jugemçns desEvêquesilefquels differens 
.xie furent terminez çn faveur^de TEglife Ro- 
maine, que parceque les Papes eux mêmes fî^ 
jfcnt voir 3; que les prétentions de Hinçmai; 
.des autres Evêques j qui lui eftoient unis > 
çftoient contraires aux Canons & aux ufage^ 
deja reçus & approuvez dans le Roiaume : ce 
,q^ui fait qu'il n eft pas befoin de rapporter ce 
qui fe pQurroit dire de part & d autre pour 
le fond de cette caufe*. U fuffit qu*il paroift 
clairement de ce que je viens de dire, que le& 
Êvêques, de France ne pouvoient eftre for-^ 
çez; à admettre de nouvelles loix contraires 
aux ufages reçus parmi eux , puijfque pouu 
Ic^ convaincre en cette difpute>,il falut en 
alléguer > qui fuflent deja ea vigueur & en 
autorité dans le Roiaume^ 

La même chofe arriva dans le 10. Siecfe 
touchant laffaire d'Amoul qui fiit depofé d<5 
l'Archevêché de Rheims & dq Gerbert qui 
fut élu en fa place y puifqu elle ne fut decjr^ 
4çe en faveur du Pape, que parceque les rc;-. 
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\(y Lettre 
gUs contenues da^ns lesDecretales attribuées 
aux anciens Papes > avoient efté deja reçuâ 
idans le Roiaume. 

De plus vers le commencement du 12. Sie- 
cle f Paicai fécond aiant voulu révoquer les 
Décrets deja reçus & approuvez d*une gran- 
de partie des Eglifès , par lefquels oh avoic 
condamné les abus & les privilèges des In- 
Veftitures , plùtîeurs Evêques non fealemeift 
deFrance^mais même d'Italie déterminèrent 
«n divers Conciles tenus fur ce (ûjet > qu on 
devoit s oppofèr à ce nouveau décret du Pa« 
*pe» jufque-là même que plufieurs Prélats > 
aaiieurs très célèbres par leur pieté 9 pen(6^ 
*rent à fe (èparer de fa communionjfîlves de 
Chartres , qui n éclatoit pas moins par h jj 
doctrine que par fa pieté , ne s'y fiift oppo- j 
fé^en leur remontrant>quii eftoie contre h 
Tradition Apolloliquc, de rompre la paix Se 
la communion des Eglifès pour des queflions 
de pure difcipline» quainii ils n avoient 
qu'à ne point recevoir ce Décret de Pa{câl> 
nus rien innover pour tout le refte: doù il 
arriva que non feulement ce Pape ne les re- 
prit point de lui avoir reiifté , mais même k 
rangea de leurcofté & révoqua ion Décret» 

^fîn chacun (^ait qupn trouve dans les 
livres des Décret aies un grand nombre de 
Canons ou de loix établies foit par ks Papes 
feuls^fbic dans desConciles où ils preiidoient9 
comme dans les Conciles de Latran , dans 
c^uin: à^U&ïiylk, dans-cdoir devienne^ ks« 
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If un Btclefia/is^ue 37 
cruelles loix n ont pas clU généralement re* 
-çue^ par plufieurs Eglifes & nœhément par 
TEglifè Gallicane 5 parceque ces Eglifes ont 
crû qu il eâoit en leur liberté .de les KceVoiiv 
ou de ne les recevoir pas^ félon qu elles les 
jugeoient conformes ou contraires à leurs 
coutumes & à leurs anciens droits^ 
. On paffe encore plus avant If & Ion fou- 
, tient que les Egliiès iUulkes Se confiderables 
ont efté autrefois dans la liberté^ & quelles ^ 
y (ont encore aujourdhui , au moins pour 
celles qui n'ont pas reconcé à un tel droit^ 
comme eft TEglife Gallicane y on ibud»ntl> 
, dir)erque cesËgUresiantdanslâ liberté non 
. feulement de pouvoir rejctter de nouveaux 
. Décrets qui feioient contraires à leurs an^ 
. ciens ufages, mais mêmesii elles le jugent ex- 
^ pedient> de iê maintenir dans de nouveaux 
ufages qui trouvent déjà introduits 
. 8c qu elles ont autorifez \ méif e contre U 
. defence & loppoiition des Papes 6c dès au* 
^ très Eglifes : pourvu que ces ufageS ne regar- 
dent que la pure difcipUne, qu ils nerepug- 
, ncntpoint^Ia dodrine Chreftiene, & qu'ils 
, m bleiTçnt point ouverteoiene le refpeA à& 
au S. Siège* • 

Et bien qu il (oit dificile d'apporter dest 
; exeniples de . cc^çte ibrte de liberté ayant le 
Sieck> parceque jufqu alors on avoit danst^ 
vjj^^glife unç;^5J||itiere vénération pour tous 1^ 
^ a^ndf^t ufages > entwe qu'ils ne luiSent que 
P»i^S^^ ÇftUWfoii4ejÇW ce tefups^ 
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là , lors que les Empereurs commenccrent \ 
attribuer à lEglife de Conftantinapk le pre- | 
jnier rang après l'Egliic Romaine j tant pour J 
la dignité fpirituelle que pour la dignité tem* l 
^raue) ce qui fut aibii regU dans le iecond ! 
«Concile gênerai de Condantinople ou (c trou- 
veront (ailement txraa les Evâqiïes d'Osrient: 
-on vk introduite beaucoup de ces fortes de 
^nouveaux viàges > Se en particulier les£vei-i 
ques d,e Conftantinople s^'attribuérenc une 
grande autorité fur les autres Ev4quc?s, 5c 
dQème fur ceux qui eâiaient. fournis à 1 £gli« 
.iê d'Antiochc. 

Cela parut fur txm, lors que Jes Empé» 
.leurs qui faifoient leur reiidence dàns cette: J 
'^graïuievâle^ leur commirent le jugement de | 
plufieurs cau(ès très importantes # conforme* I 
ment à ce qui avoit «fté pratiqué par Ooiî-* ] 
fiantin le Grand , fie depuis 4 £oïi exemple | 
paries fùc^cfîeurs, fçavoir de cofnettrele ju-^ 
'gementdescauTesdesEglifès^àdejj ju^sèx^ l 
traordinaireS) pourvu que ce fuflênt desPre*^ 
lata de ces mêmes Egli&s. £t c'èil de iàqiie 
vint lautoritè que SJean Chryfoftome>At- 
.t|que,I^ocilte,Ma3tkiidn&^'^^ exerce* 
acent fur les autres E vcqués d'Orient avant le. 
C!oncil& de Calcédoine ; laquelle atttprité fut 
depuis confirmée &; attribuée aux Evèqués { 
dç C">nftantinopIe avec tous les droits & 
toutes les prérogatives du premier Patriar« 
cat après celui duPoatîfc Romain^ SXeon 
JPape ^ iès fucceifesos jufqu à > Hormifda 

■ • 
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s^oppbiereât à cès tiouveàtnc Diecilets faits etf 
&v€ur de rJSgtii^ de Conftantinople & déjà 
)œçu$ & pratiquez dans l'Orient^ corne £ôlt* 
traites à Tancienne Tradk^n &; aux Canôns 
du Concile de Nicée, & s attacheiretit aux De* 
l^ets de r£gliie d Occidoit râtiereme&t op-; 
poiezà tous çes nouveaux u(ages des Ûrien^ 
taux. Mats dans tous ces djMrams& totittt 
ces coûteftacion£» on ne s aviià jamais de ten- 
ter aucune (eparation , ni de rompre les lienA 
de la paix Chrétienne entre cesEglifeside*^ 
Ibrte qu'après le Pontificat d*Hormi(das , il 
ne refta pas même de veftiges de ces dîâen^ 
tions &; de ces difputés touchant les prerôr 
gatiVes de TEglife de C<>nftàUttnopleé 

il en arriva de même touchant le titre de 
iPatriàrche £ cumeniqtte> que les Batriaf cfaéi 
deConftatiunople s attribuèrent vers cem^r 
me temps ; à quoi S. Grégoire s oplj>ofa avcô 
grande iîAtu Mais vers la fin du n^éme ibf 
cle > il n y eut plus de difpute pour cela ; per- 
fbiie n aiânt jamais penfè à fe Cepairec & à rom^ 
|ire la communion pour ces fortes d affaires» 
Ce fut dans ce même fieele que liEgliA 
d'Orient crut , qu il eftoit à propos % pôUr rç* 
ttiedier à plufieurç peche* & abus qui S-^ 
«ftoient inctodoits» de permettre aux Diacres 
6c aux Preftres Tu^e de leurs femiiies,qu ils 
avoieiit ëpcmfées avant que d'at^oif efté prâh ^ 
mus à ces (aints Ordres; encore qu*avarii le 
4. âE le 5, Siècle , TEglife Orientale «tift fuivi » 
touchant ^ ealibas ae»Mtfttfti:«« de l'Auteii 
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k même difeiplitie que lEglife d^^Occit^iHf ) 
fi ce n'ed peut-cilre que dans quelque coin 
de l'Orient & dans quelque petite Egliiè 
CQuauë jon gardalè une pratique diiïè^ 
rentes Cependant un changementiï notable 
itu>4»tei9é^par les faints Papes de ce Siècle lè 
& par les Evêques d Occident, fans aucune 
|iipiir.ei«de communion. >;a * - r 

..f 11 n'eft pas à la vérité fifagle de décider 
cn^C}^^^^'^^^' ^^^^ mettre les tiififèrens (en-* 
timens dQi'Égiifc d'Orient touchant la Con* 
iîrnnition quse les Latins( il y a atnfi dans U co- 
f$e fur l4queUe.on4 tuduit ) mettant dans l im^ 
pofition des mains3& les Grecs dans lonftion 
^ du Chrefme : touchant lufàge du pain levé» 
ou des azymes dans la confccrarion deTEu- 
cliàfiâie> & autres femblables points qui rt* 
gardent le Rire ou les ceremQnies de rEglifCé 
Ce qui eft certain, c*eft que lon-na jamais 
prétendu 9 que pai;Ià on violaft de part ni 
Vautre 1 uniformité du dog*ne & le fond de 
'ia doârine Chrétienne » ni par çonfèquent ^ 
que ce foft un fujer de Jiompre Tunion e»-^ 
jtre ces JEghfès » loi^ue pour d'autres Tu jets 
.elles ne fe porcoient pas d elles mêmes à cette 
rupture , comme ont fait les Schifmatiquês 
64 les autres Hérétiques des ieft es OrientaleSè 
;r II eft bien vf ai qu on s eft conduit avec 
^lus de rigueur ♦ & qu'on a témoigné une 
.'|>lttS ^me^refolution de fe feparer les uns 
^des autres lorsqu'on Uj^ convenoit pas dans 
Jss dilFerens de ceux qui a voient efté coi\* 
' u dani<^ 
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dâmiics par ks £glife$ pour cAuCè ^ h^rtriei 
n y aiant poiiu à cet égard de tempérament 
à prendre^ comme il parut dans ks caùfes de 
Kcflorius^ de Diofcore^ (i'Acace>de Photius &; 
autres^ parcequ on jugeoit , que de condam* 
ner ou de recevoir en fa communion ces for^ 
tes de perfbnnes, c efloit un point qui regar^ 
doit le dogme> & que cette diveriité ne pour 
voit eftre fans violer l'uniformité de la do-j 
ârine Chrétienne. Mais pour tout le refte» 
on a toujours conftamment tenu pour regle^^ 
c|ue liors< les veritez de la foi enfeigné^ àTEt 
glife par leç Apoftres au nom 4? JE $i,]LIS- 
CHRIST > toute autre variété ou difFerencé 
4ans les matie|:es d6.diicipline> jq^^ 
-un fujet fiiffifant pour roippré la paÎ3c & rU| 
nion de la charité Chreftienne entre les JÇgU^ 
fês & les fidèles , comme Iq^s exemples ci- 
deflus nappoirtçz le prouvent clairement > fiC 
comme rEgiij[<5 Romaine ^ la Mere & la Mai- 
treife de toutes les autres Eglifes l-a .tou jours! 

JBnfèigné & pratique. ^ :î4ei^/; 1^ 

4 ' Il faut néanmoins reconnoiftre , que 
gliiê Romaine aiant droit &: autorité de prOf 
pofer aux autres Eglifes , les loix & les re» 
gies qu'elle juge utiles à ces EgliCes & au ialuc 
des fidèles, & d'en procjjjer lexccutionj il 
eft arrivé ibuvent tjue les Papes ont menaça 
& même frapé des cenfures, ceux qui vio- 
ioient ces mêmes loix » qu ils avoient pun 
l^liées de leur propice autorité. Mais çn i\c^ 
peut nier aulUi que, <:çs menaces paternell^^^^ 



4% Lettre 
& t<ra)onr8 accompagnées d*aM thaifité pà* 
ftoralc > n ont jamais roqipu la paix & là 
comtnUkiioti des Eglifès , fi eUcS nè fe foi» 
ponces deUes mêmès à la tomf^réè 

C'ed pourquoi lor(qil eUes OAt trdUv^ qtid | 
ces nOUvellés loix n eftoienc pas c&nfejnnisl 
tii conv6hat>lcs à leurs ufages^ elles ont dé^ 
mandé & obtenu deb eftre cyfpenfëes ; tiùi 
bien , (ans (ê départir dii irefpcâ &c de la ibu- 
kniflîon ckuë au S^Âi^e» etiiss foCoût pre^ft^- 
lues de leur ancienne aberté^ quand elles nf 
ont poiitt ail^r$vàlit irenirâcè , qui^ cÀ-dt 
Jieriifter dans leurs premiers uf^s > & dè 
n'en point admettre de rtôûveattic qùv leiij? 
fotèttt Ëomrâires» £c aWslésPapèSi^par Uaiit 
faînte& très juftè prudeticC) ont diffil^ûlé bU i 
tn^e tônftuti à l'oppo&jbn & aiuS pj^c^ [ 
ftations railbnjiabies de ces ËglifeSi C eÀ I 

tettè eoiHlidM kgeâcii^ j 

les de dilcipline > qu on voit qui à eRè thcb^ 
te [xiivk «Il «es dwmeirs %kb\«s pzi kSr ^ 
g^e & pat des Eglifes îlkAies éé tonéiêterà^ 
i>lés^ etï c-â qui regarde l'autorité dtl Cbhcib 
«le iiasle» fie Ûts Decr^^ qM ks uns ibutien- 
iiênt % &c que ks autres rejettent y 1 autorité 
éSL concile die Latrai» tenu fâus Le&i^ X« Sji 
plufieUrs aUtres che^ de difoipline établis 

]^Ar divers Pape^^ qu'îk eft certaiè ^'tfA 
1^ t^çua ni obfkivtzdàns toutes les £gîireï) i 
(^ttotquê, par la grâce de Dieu ^ cek n'&it eii \ 
flueune^mâniere àlterè k paix éc l uhion qui y 
fil tôUjotVI 4toieuré« eaïiC m È^lilks. ^ I 
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C eft encore par cetiîe même liberté oj^ 
Immunité que nous examinons , que TEglifé 
dlEfpagiié ^ cdlê dé ftzfitti d'Allemagne>des 
^ais*bâs> de k République de V^mÇtM au- 
tres > oiit crii pouvoir protéftef & déclarer 
ûU elles ne recevôient p6int certains Décrets^ 
au {acré Cdncile deTrtiiie qui regardent là 
diicipliiiè i dé jugeàilt pas quils câiiViniTeni: 
a leurs ufages &à leurs coutumes. 

dn preteiid lîiêiiAft qUé là julUcé dé cetté 
hrimunité, privilège dll liberté i n elî pas (eU«^ / 
leiiieiit étàblie fur râtldeiitill Tradition àé 
tEgli(e i mais èncorre fur lés règles indifpetl* 
fàmes dé ià riatilre> félon lef^tielléé toutes les 
ïohL humaines doivéïit iiriiqUémén£ (e rap? 
porter à rutilité^àla paix & à là traiiquillitè 
aes j^ettples qui les aoiveht bb(erver t (arisl 
quoi éliej li ont point forcé dé loû C efl: 
fàm célâ que l'Autedr dti Tiràlté ^ vôôlalit 
tombatre lesLibertez de TEglifé dàllicàneji 
fémblé pltito{i lés autorifer & les affermir V 
en écabliifantt comme il fait» cette même d0. 
Ârine i dé laquelle cés Libértez dépendent' 
& tirent ieixr force» comme le fruit dépend 
^ tiré (a fubflancé de la planté^ qui le pro- 
duite Ccft céqu'oti pieut voir dans plufieuri' 
thapitres dil^ fécond Livre de fbni /^vant 
Traité , dont )e lie Vetix p'oint rapporter ici 
les propres paroles latines comme elles fone 
dans (on Livre » mé contentant dé les trà« 
dùiré en italien t poUr ne me point éloignai 
du zé/pe^ qu^ j'ai protellé d abord de voiiw 
> D loii 



Digitized 



44 . Lciité 

loir toujours conftrvcr ài fon égard* Voici 
donc ce il cnfeigne fur ce fu^ett 

ïl établit après S-T'homas^quc la naturcf 
èc la droite raifbii > qtili doit eftre la règle do 
toutes les lojx &fans quoi elles ne peuirent 
ivoxt aticifne force ^ enieigne qu il faut qu a-^ 
He loi qu on propofe de nouveau pour eftre 
obfervée , apporte plus d utilité que de dom- 
ctiage à ceux qui la doivent obferver^â&quef 
c êft pour cela que les loix hamaihes ne doî- 
vent jam^s eftre ch^ngées^ à moins qu'elles^ 
nti pèchent en ce point làr Oeforte ) ajoute- 

^ t«il> que quand oii vient a propo£b quelque 
jucsjivelle loi dans uii Roiaunie ou une Pro- 
vince, ceft à cçux qui ont 1 autorité dansce^ 
Roiaume ou cette Province^ à examiner tou^ 
tes les conditions & les circonltances , qui 
peuvent rendre cette loi utile : & leJLcgîsla*'. 
teur ne doit point prendre en mauyaile part^ 
fi ceux qui lui (ont (oumis , voiant mieux 
que lui certaines circonflances qui font que 
lîette loi ne leur e(ï pomt utile > prennent hit 
liberté de s en expliquer , & tachent dy ap<« 
porter le remède, Ocquoi il donne lui me-* 
me enfiiite cet exemple » pour plus, grande 
explication : s'il arrivoit, dit-il, quun Pape 
fuSt furpris par Tes Minières > par les gens d& 
Coutypar fes parens ou par de^Flateurs , ou 
ittttres (emblables per fonnes v& qu a caulè do 

. celât ou bien par quelque motif de vengean« 
çe, ou potrramalïer de^richefles^ou par pue 
faâe> ii Te portail i£a;ir& ^aei(|ue Jloi ^ 

. : ^ cïer, 

Digitized by GoogI< 



êtct^cti pai&Qt pour cet elFet les bornes 
de (à puifTance 3 en ce cas là il fèroit permit 
4UX fidèles de ne lui point obeïr : &<e qui 
fe dit des càmmanaemens particuliers j doit 
4ttffi d'entendre des généraux^ 

C'cft ainfî que parle cet Auteur ; & lofâ 
#roqre encore bcaueoupf d'autre» fentiments 
femblables répandus dans le (ècpnd livre dé 
ion do£ie Ouvrage , que tout leàcur non 
préoccupé ne i^auroit lireï ians fe confirmée 
de plus .en plus dans la doârine marquée ci« 
âefius^dur laquelle TÉglife Gallfcinç s'âppuier 
pour maintenir vigoureufênient fès Liber* 
ifz >quî Cdnii btitre lét iifages fappôrtèz; 
deifus £e pratiquez joùrnellemènt dans lei 
Roiauméy de rte pou! voir cftre forcée > ni par 
les Papes 9 ni par les Conciles i nj par les 4U4 
très Eglifès à recevoir de nouvelles loix qui 
regardent la discipline ^ lî ëUe ne les a pre- 
mièrement examinées & approiivées comme 
4»>nformes à fys anciens xiCâges & aitx cou«^ 
eûmes deja i;eçuës : fans qu on puiiTe 1 obliger 
à abandomrner ces ùfàges &c ces coutumes y ï 
moins qu'elle ne le )ugeaft elle même à pro« 
pos pour le bien > la tranquillité & Tédifici-i 
tion des Peuples* Tellement que cette do- . 
ârine eAant Une fois établie & les uns & les 
autres eneftant convenus^ les défendeurs de$ 
J^ibertez de TEglife. Gallicane ne feront nul- 
le difficulté de laiiTer à. parc tmïtes les amné 
<|ueftionsque rAuteur, ou quelque autre^que 

ée £bityl£ur ppurroit forme; fur ç^ttç matkf 
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te i pui(que cette doârine leur iûffit Hoil 
feulement pour défendre les Libertez de TE- 
glife de France, Mais quelle pourroic encore 
luifire pour défendre celles des EgJiies d*EC^ 
pagne, d'Alieniagne, des Païs-bas t de Polo- 
gne & de quelque aucre que ce (bit. 

G'eft pourquoi on croit devoir âyertif 
TAuteur ,qiie û véritablement îi a voit voulu 
défendre d une manière efficace les droits du 
S* Siège, porter les François à agir avec mû-» 
deration dans ces difputes , & s acquérir de-» 
vant Dieu un (blide mérite » & devant les 
hommes la réputation d un véritable âma-> 
tèur de la paix^plurofl que d'un homme do^ 
€tc & habile » il devoir laifTer là toutei lei 
qucflions Scolaftiques & curieufes, & s at- 
tacher iniquement à ces trois points que ] ai 
inarquez^ en les expliquant & les appuiant 
par des preuves fôlides tirées du fond de k 
doûrine Ecclefiaftique,& de ce qui s'eft pra* 
tiqué depuis les premiers fiecles de FEgli^e 
jufqu'a-prefent fur ces matières. D autant 
plus que les grandes caufes qui regardent lei 
Souverains» relies que font les difputes pre- 
' fentes, doii^ent eflre traitées avec unèfâgc& 
. p^denre dirpenfàtion ou économie des an- 
ciennes Règles &c des exemples illuflres de 
l'Hiftoire qui foierït fîir des faits pubiîcs & 

généraux }& non avec les ajuAemensdune 
oftrine f^mblable, pour ainfi dire, aux ou- 
vrages deMofàïque^ceft à dire coi^pofèe d un 
grand nombre d'éc|ui voqucç ^ de petites Re* 
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^le$) & de témoignages pris de faits particu» 
Sers , qui eft ce qucj'on cft contraint au- 
lourdlitti de (buffirir que 1 on faflê > dans les 
. cau&s &les diiTcrens des iùnples particuliers. 

Voila, Monfeigneur, ce que ) ai cru à pro- 
pos de vous rapporter des differens raiibtine- 
mens que ) ai ouï faire ici fur cette partie du 
Uvre^où il eft proprement parlé des Libers» 
tes: de l'EgUfe Gallicane. 

Quant aux autres queftions qu'il a^plu à 
l'Auteur de mesler dans fbn Traite , comme 
eft celle de l'origine de la puiflance & juridi- 
ûion Ecdeiiaftique » %voir fi elle palTe du 
ibuverain Pontife aux autres Evêques i ou 
-if 'lesEvêques lont reçue par une fucceflion 
continuée, de S. Pierre & des autres Apoftres 
par qui les aueres Egli&s ont efté auiS fon* 
deés 9 en forte que les Papes aient reçu la 
Primauté en laperfonc deS.Pierre^'&qu'ex^ 
cepté cette Primauté que JESUS CHRIST 
n a conférée qu a S. Pierre & à fes fucoefleurs» 
lcs£vèqu^> quant au refte, aient reçu>coni« 
me le Pape, leur puiflance & leur jurifdidion 
de JESUS-CHRIST par le moien desApp* 
' Ares dont ils ibnt les fuccelTeurs : on Ibutienc 
que cette queftion eft tellement (êparèe de 
la matière des Libertez de TEglife Gallicanet 
que quelque opinion que 1 on (iihre fîir ce 
point de U {uriuiiâion des Evêques > cela 
lait nul préjudice à la defencev de ces Libers 
te*. I> 3 . 
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.On nelaiiTe pas ne^nfnqins d'à venif ÏAa^ \ 
^eur> qu'il auroit du faire une ferieuiê reile- 
xion à cep efprit de paix & à xetce pradencp 
f] Chrétienne qui ont porté les Pères du S» I 
Concile d^ Trente à ne point entrçr dîans la \ 
diicudîon de ces fortes de queftions ^ qui | 
pour 1 ordinaire ne font ni honorables aux 
Souverains Pontifes, ni d-édiâcation paur les i 
fidèles. Que s'il eftoit refblu de traiter, con> 
me il fait , hors de propos > cette queflion de 
la jurifdiaion des Evêqucs, ildevoit, ditronjj 
«n établir les' fondemens fiir les. anciennes 
relies ^ fur les u(ages pratiquez dés le temps 
des Apoftres durant le cours de plufieurs fie- 
des, dans toutes lesEglifès du mondcj avant 
qu'il y euft fiir cela aucune particulière^ 
foit Impériale ou Ecclefiaftique,^ examiner I 
, fi félon ces règles anciennes & primitiires , ' 
hors les Eglifês iiiburbicaires» comme deSu 
çïkp de Sardaigne ou au plus de toutfflïU? 
|ie> les Evéques des autres Provinces ont re- 
§u du Pape la puiflànce & la îurifdi^iosi 
ipovLr gouverner leurs Eglifes. > 
.1 II devoit voir de plus ^ ii c'eil Icce qu'om 
«nfêigné les fainrs Papes eux mêmes & les 
jujtres fàints Peres>& qudle part e» ^et les 
Papes ont eue en ces temps là dans les or* 
dînations des Ev^ues de lOrient > de l'Er 
|,y|te, de l'Afrique, de l Efpagne, de la Fran- j 
^/"de la^^rafid^ Bretagne & des autres Egli- 

fefel^^^^ connderable^ipuifque c'eaià 
^ voie ^11 911 ^oit fuim ^^and i| s agit d'é, . 
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IfuneEccttftafîicjue], 4'^ 
M^irck Us points de la Tradition Apoftoli^ 
que.. Et alors il lui atiroit efté facile de re^ 
marquer quelle autorité les. Pères de rEglife 
cl*Oiient, de TEgli/e d'Afrique, de celle de 
France & des autres Eglifès , ont en effecial* 
f ribuée aux Pontifes Romains à cet ègard^fiïE 
^Celle que les Papes fe font eux mêmes atnff- 
buée I avant que les £pitres >qui portent 1^ 
noms des anciens Papes , fuppofces 5 comiiie 
ioQ croit, parlfidorasMercator 3 euifent pa- 
ru. S il avoir fuivi cette methodéjl fèieroit 
làns doute porte ^i^NS'liêideiiienr^^^ap^^^^ 
ver , mais à imiter la retenue & la prudence 

* des LegiN^vApoftoliques Fft^âents du çén* 
cile de Trente, dans la conduite qfi'ils tin« 
rent fur ceis fon^s de t^ueAipns (ppeijSuës Se 

-odieuleSf ■ 

Pour ce qui eft des qucreles qu'il feit à 
Richer,àM. de Launoi» à M# de Maiéà & an* 

* très Auteurs particuliers, les François n*ont 
^famais i^%èlkà' , que* la defence de ]etii»\ 
' droits & de leurs Libertez doive dépendre 

des opinions particulières de quelques £cri« 
-vains ou Doûcurs:& s'il paroiiToit qu'il euft 
'fait quelque objeâion confiderable contre 
" M. de Marca,qui eft celai pour qui 1 on a k 

plus de confidcration en France, corne aiantf 
^json iêukment écrit itir Jefiijet de ces diipa^» 

tes, mais en aiant eu long temps le manimenfe 
i& la conduite ; on croit y avoir fiiffifamcnt 
^i%pondu, ei^expoiant> comme on a fai( tu. 
r^èiTtiS a 1^ d^^ des Libtftes de l^Hà} 
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$^Sc ptm le Pap«> je me donnerai l%mne^ 
de voiis les etivoier : dans la confiance que 
fat que vous y excufère^;, auffi bien que dans 
cette lettre 9 la fimplicité du langage &iim« 
Derfçâioi) du fkyk ; vpus (uppliant très hvm^ 
plement de vouloir couv^rir ce défaut patj^ 
çdnfideratioh de la droiture Se de la fince^ 
«eritè de mou coeur ^ ma çonfcieuce me ren^ 
dant ce témoignage , que je ne ipe fuis pro« 
pofé en tout ceci, que la plus grand^glpiro 
de Dicu,aufn bien que rèjtattat;ion >}a paix 
^ la tranquillité der£gli{e,duPâpe^ui eti 
j|ft Je Chef & le <up«|iîie Pafteur 5 $ç des aui^ 
très Prélats & Miniftres de rEgHfe^ (Se enpar^ 
ticuiier de ceux qui» comme vous , l4<l|Ai!^ 
jg;ncur,fcdiftihguerit par leclat de leurtpîete^ 
par leur moder«f ion ^ |eur prudence & leuc 
doâriQCf Jefui^ aveç m profond (cipeft 
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VOUS m'avez extrenoc 

ment obligé de menvoief 
iiifrjt en l^rm? de Lettre 
que l'on fait courir dans 
|U>in« contre mon Tf^aité des Libertés de 
J'Eglife Gallicane. J'avouë que l'aiantiûaveç 
^ucoup d'attention j ai eftè en doute s ïï 
efloic â propos d'y repondre , craignant paf 
]^ de lui donner du poids Çi du crédit : 
jfe ne me ferois point reiblu à le faire, fi voii$ 
ne m'avier fait entendre que mon filencç 
pourroit eftre pris pour une marque de con« 
viftion , & donner peut-^ftre encore à ceux 
qui Qçnç pas 1^ mon i-îyîe*des imprenîons 



De TAûuuf. 55 
pea favorables aux vericex €|ue j ai taché d'y 
fstablir* Je dis à ceux qui n ont pas lu nioii 
Livre : car pour ceux qui (e font donné 1^ 
peine de le lire > j'efpeie que daignenf 
faire quelque attention aux endroits i^qué 
l'Auteur i^e cette Lettre combat > ils reçpn? * 
noitront d'abord rinjufticç la foibleflTe 4? 
tout çe qu'il m'oppoïe» 

Il a entafle tant de choies fi différentes & 
£\ mal digérées, que fi je ne me reduifbis \ 
ce qui (emble un peu davantage mériter d'-* 
cftre examiné » il me âiudroit perdras beâu«? 
coup de temps à remarquer toutes les fautes 
qu'il a commifès. C*eft pour cela que je nç 
m'arrefte point à ce qu'il dit pour fa^re ac? 
croire qu'il a eilé comme ibrcé à CQmpofef 
cet Ecrit ^ & pour perfiiader % s'il pouvoit i 
jiux kâeurs > que ion unique but a çfte not| 
lêolcment de contribuer à la bonne intellir 
.gence entre le S«SiegàÔcla Cour de France, 
mais encore de montrer quelle eft la voie de 
défendre avec plus de ièur^é les 4^Qit9 de. 
]'£gU{^ Romaine. 

On peut dire nefinmoiiis q^'il $*y pren4 
d'une étrange manière j^our un Eççlehafliquf 
tel qu'il fe qualifie 9 pui(qu il commence par 
louer hautement le jugement que TAuteur du 
Journal des fçavans qui s'imprime en HoW 
lande publia fur le fujet de moii Livre^^ dacH* 
{on Journal du mois de Juillet dernier : coms 
WMt fi d'une part ce Journalifte , qu'on içait 
fllfe un Çaivinifte âe Hollande, avoir rap* 

Djgitized 



H Lettn , 

;porté fidèlement mes fentiments , &: qu^jU 
lie (e fufl pas au contraire elTorcé de les a& 
faiblir âc de les tourner eu ridicule en plu- 
peurs points , & fur tout en ce qui regarde 
rtnf|illibilité du Pape : & que de lautre il 
ne le declaraft pas ouvertement partial dç 
la France dans le point de fes Libertez > qui 
cft celui que TAuteuid^ la Lectfe entreprend 
• auflS dè défendre. 

Je ne parle point de Tes louanges ou de 
fes reproches, de la proteftation qu'il fait de 
vouloir m'épagnor^ni de ce qu'il ditquileft 
plein d eftime pour moi > &: qu il n e(l porté 
d aucune paflion en cette ^^aire^ Toute la 
fuite de (on Ecrit, montra clairement qu'il a 
jpait tout le contraire de ce qu'il dit , & qù^ou 
pourvoit dire de lui : Vi^x quidm^ vqx e0 lér \ 
(ob ; m^nus Mtem » msims funt E[éu. 

Apres quelques plaintes vaguiBS & mal 
fondées qui ne meriççnt point de reponce^âç 
qui fbnt^ fi je ne me trompe jfuffiiâiiiment 
çefutées par la feule Icfture de mon Livre«.il 
pafle }i dire avec bien de raifurance, qu on à 
trou A^é fort étrangc^que jaie mesléles 4»Pro^ 
pofitions de rAfïèmblée duClergé avec les Lî* 
ii^rtez de TEglilè Gallicane^ ces Proportions» 
dit ili eftant fort différentes de ces mêmes Li- 
tiertez* Et cependant il lui elloit aifède sap« 
percevoir qu en cela il combat les proprejf 
tentiments de rAifemblée qui parle ainfi danf 
U Préface de ces mêmes Propofitions : Itft 
ïfmets d« (Bgli/f Gâ)iifj$n§Jst fesUbert^z q«# 

nos 



Héi Anctftres ont défendues avec unt de foin 
qui font fondées fur les facrezCanons & fur taTra» 
diim des SS, teres &c, ECCLBSIjE GAiiedttâ 
Decretd & LibittdUs a Majoribus noftrts tant0 
fiuiià propugnatas ^ téifUmque fttnddmentd facrïs 
CMombus & Patrurd traàiùone nixa &c. Je né 
parle point de èe que dit le Maimbourg 
dans le Chap. 25. de Ton Traité Hiftorique i 
fçavoir : Que U ItMce regarde & révère U Cotl^ 
hU de C^nfiânci comme /on PMâiium ^ fdppui & 
le foutien, & le defenfeur de fes^ Liberté Je veujc 
bien qu'il ne s'arrefte pas à 1 autorité d'un tei 
Ecrivain. Mais cornent a t-il pu ne pas voir^ 
^ue la ^' dè ces Propofitions n'â pour but 
que d'établir les prétendues Libertés de TE-^ 
glifc Gallicane / ' 
S'il avoit une Procuration en bonne for-' 
me de la France pour déclarer que ces Pro- 
pofitions n'ont rien de commiin avec les Li» 
bertez de TEglifê Gallicane j je n aurois nulle 
difficulté d'avouëir que je me ierois trompé ^ 
en prenant mal le (ens de rAlTemblce, & qué 
j*aurois eu tort de joindre enfëmble des cho^ 
les tout à fait différentes. Ce qui n empefche* 
rbit pas que d'autre cofté je n'eufle toujourî 
eu taifen de joindre enfemble l'examen dè 
ces Propoiitiojis & de ces Libertés: > dans lè 
deflèin de faire coflnoifire Tinjufte procédé dè 
eeux qui ont drefté ces Propohtions pour lef 
oppoter au Vicaire de JESUS-CHRLST^qui 
ne* faiibit que défendre avec un Zele Apofto^ 
lique une des plus. imponaACj^s Libertés dèâ 
Eglifes de France. il 
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il me blame d avoir rcprefcnté d'ùnc mi-» 
iiiere odieufe les Libertés de l'Eglife Gailica# 
He^bien que j*aie fait voir dés le premier cha-^ 
bitre de mon Traité > qiie s'il y a en cela dè 
la faute 1 elle ne me doit pas eiîre imputée^ 
mais aux Auteurs i^rançois qui ont écrit de 
ces matières. Si cesLibertez^ ne coniiftoieoi^ 
tomme il dit> que dans ta liberté ou Ummu* 
kit 0 que tes (ouverdins Pmifes^âeeQrdent pdf un^ 
grâce ftngutiere ^ en exemtdnt des châtges £d ^> 
ïxeufs eommUnesydes tgUfes entières $eu quelqué, 
àrdre de fer/onnes conftdcrdbles fdt lefif nseritei^ 
il auroir raifeti dç dire que c6s fortes de Li^ 
Wtez ou immunitet iie Coni ni odieuiibi^^ 
contraires à la fbumifîîon &; à iobeïHance 
i4Quë8 au Souverain Pontife Mais les abus qui 
ie commettent en France fous prétexte des' 
libertés de rÉglife Galiieànc^ qui Cortt ceu»: 
^ mêmes que je combas dans mon Traité f 
iiont rien de eommiin avec les exemptions 
accordées par le S^Siçge^ J'ai même eu {o'm 
de re}etter la faute de ces abus fiir les partt-^ 
éuliers 6c d en décharger le Corps entier d^ 
tEgVift de France, lorsque ) ai dit dés le com«^ 
mencement de mon Traité: Quilfdloitdveu^^ 
Jhtque ceriàins Écrivains Frdtuois dvoient- rendis 
ésetrememnt ediiufes les libertez de l'EgUfeGâU 
^Jiudne , en donnant ee nom à des dbus tout à fdit 
intotetdbles : tndU que ufiois bien éfoigné de croU^ 
yfe que» dût dtttibuer à toute Id France une teU 
U erreur & un tel excès. EQ^lDEhL jatendurri 

iffAuëwfs quofikm iitusHegfi^ mâimm odi0. 



/m$ Lihtft4tihu$ coMiliaffe ^ dm hoc Mmine im* 
mdnes dkufus decorârunt. Sednbfit , ut iUorum Até^ 

SûTim âut mof sut tmeritM umpirfég Gallm sd^ 

Enfuite il témoigne deikpprauVer i que je 
me fois arrefté à expliquer la nature de ces- 
Libeitez , ou plutoft à chercfier leur \f erîta- 
ble^definition : comme fi ïon pouvoic bieii ^ 
traiter d'une cho/c , fans fçavoir auparavant 
ce qu elle eft* il paiTe plus avann. Car non 
content de me blâmer en cela de trop de 
lerapule & de {iibtilité ^ il prétend qu en 
fet |e me fuis trompe dans la définition que 
j en ai donnée : bien qu après tant de preu^ 
res que > en ai rapportées ^ & ceKes que je 
pourrois encore y ajouter^ je fois pleinement 
perfuadé qâe fai pu dire y comme jai faitf 
ou on faifok confifter ces Libertés dans lob. 
iîervation d[es anciens Canons» qui la mê- 
me expreition qui fe trouve dans la Decla^ 
ration de rAfTemlrlie de \6%%4 que je m*eftois 
propofe d'examiner. U$ fondmems dffqueUei 
\Ltbertez).difcm les Evêques de cette Afiêm-* 
blee, fi^nt dppuiti fiir UsCémns& U Jtê^ 
dïtlon dis Pères. 

Mais put(qu il. eft difficile de comprendre 
£)iis la définition que j ai donnée de ces Li-* 
berrez,iine infinité de cJfoies qu'on qualifie 
, de ce nom » & que c efl pour ceJj que moA 
Cenfeur n'en efl pas fatisfait j je lui aurois 
içu bon gre s'il en.avoit propojfé une autre 
pltt$ claire & plus feure # en lâjilànt là les 
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^eUJt quil a cru meilleures que la mieiifiè # j 
& qui font néanmoins fi obfcures & iî eni-* 
' baraflees , qu elles ne donnent aucune idéé 
diftinûe de la chofe qu il prétend defiilir.Cet-^ 
te Liberté ^ dit-il > n eft âutr^ cbofi qiiune tx^ 
èmptiM àu €hâfgii dâiiiuits commune $ î té qtii Gi | 
peut dire également de la décharge des ga« 
belles> des impôÀs , & généralement de qùef« 
que autre chârge que ce foi té II (eniibie qu'il 
t'eft appef^U lui mériie de cette obfcurîté^ 
àiant taché de iè mieu:ic expliquer ttttt \ 
autre definitién qui ne vaut pas rïiieUx qué 
la pfeniiere. OU bm ,drtf>il^<e nVjf nuttechofè 
qu'un droit de fairo ou de rie pas faire les ebofesî 
éjui font librèi à eeUot qui tU fe font pas efimé 
fourbe k nm telle ol^ligétion : ce qui n eft pas 
plus propre à expliquer là notion des Liber- 
tu de 1 Ëglife Gallicane i qu'à expliqiiet^^ 1%^ 
ta^4'un homme , qui n'eftant point cricorë j 
mariée ni obligé au viiett de chafteté , eft iibi^ 
pour i(è marier ou ne le point -marier^parce-^ 
que cela eft en effet dans la liberté de eekit ^ 
qui ne [ont point encore fournis a une teie obligai 
ticni & il en eft de mêitie de tous ceux qui j 
ne k Cant pokit encore engagez dans quel-^ I 
qùe edm ou dans quelque profefîion. 

Jl ajoute enruite , que pour dôniiét plûè 
d'ordre &C de clarté à toute cette lilatîcre desi 
, Liberceifr de rEglifeGallicaneai faut d'abord « 
liippofer comme me cbofe certaine ^ qùc par ci 
nom iEgliÇe CaUicMe , oH ne doit pas (euUmeni ^ 
madtt teui l'ordre jËcckftafliques mau gênerait 
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mitent tout le Peuple de ce Kotaumcj comme U pdf^ 
i'te ftnon la plus noble^ du moins U plus nombreu-^' 
Je de cette Eglife. Aquoi on lui repond , qu'oii 
prend le nom d'Egliie en ce (èhs làjlorîqu'il 
s agit de la liberté , qui convient à tous les 
fidèles qui font devenus cnfans de Dieu &t 
"membrésde l'Eglifc par lé Batêmei le Peuplé 
joint à fuhPaJieUr: PLEBS adùnaîàPaJlorii Mais 
quand oh parle des Libertcz & Jmrhunitez 
de TEglifc, on entend par ce mot dEglKe, 
félon le langage des Pères & des Canons ^ le 
'Clergé & les perfônnes dédiées au culte Di- 
vin & au gouvernement de TEglifti Ceft ce 
(qu'a fort bien remarqué Mi du Bofquet Eve- 
que dé Montpellier par ces paroles que j ai 
rapportées dans le fécond thapltre du pre- 
inier Liv^rede mon Traité : efilk figntfi^ 
tktion du fiom à'ÉgU/e àr du nom de Liherté^lors^ 
que par te premier on entend généralement tous les 
fidèles f & par te fecofidj la liberté (jui convient a 
tous ceux qui ont receu une nouvelle fiaiffance dans 
te Éatême : & aiitrë cfî la fignification de ces mê* 
ines mots , lorsque félon te langage même des an* 
'tiens Auteurs on entend par l'un t Ordre du Clergé i 
&' par t autre , te droit Ja faculté & ta puiffancé 
de gouverner totite lEgtife ^quirefident^fdontin* 
fiitution de JÈSVS CHkîSTy duhs touttôrdre fd- 
ferdoial^ (j principalement dans les Sùcceffeurs dé 
S.Pierre Prince des Jpoflresi AuA EST /î^w;^- 
tatto EcclefiiZ , dum fidèles omnes cùmpUBitur .ut 
Ù ttbertatis^qUa fingutos fonte ÈAptifinatis fend- 
iosChnflus donavit :aliaEcclefiie,quée etiam apud 

E dnti^ 
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.ântiquos fcrlptons^ folum CUr tcalem Ordinem^ m 
Ib^ iÀh€ftâ!tïuqf^€ jus & fdcultdttm /eu fote^tm 
Univerfam regendi EccUfiam facerdotdlt Ordini^iU;^ 
' ffimis Part Apoflohrum Coriphai (ucceffarilmii 
J)ivina lonfiitutione traditam , comprebendii^ ^ 

Ccîté explication que donne TAuteur de ^ 
la Lettre au mot d'Eglife > eft celle des Oifi^ 
cicrsRoiaux & àcs Jurisconfultes François, 
qui font le plus oppofez aux droits & à la li- 
berté deTEglifè^qui s'en fervent ordinaire^ 
'^ent.pour comprendre Cous le nom de Li« i 
%ertez de l'Eglife Gallicane , tout ce qui v^l 
amplifier lautoritè & la jurifciiâicm dqp 
'Parlemens &de$ autre» Magiflrats/eculiers^ 
! fuï les perfbnnes des Clercs & fur les chofes 
!iacrées« Mais qui ne voic^ que c eil une éc^uip 
% Tvoque groflîcre & un pur fophifhie, qu'après 
'aVvOir pris le mot d'£gli(è conjointement poujt || 
Je Clergé & pour tout l'Ordre d es Laïques>oà 1 
lie prenne en (iiite pour Je (eul Ordre des Lajh < 
quçs par oppofition à TOr dre Ecclefiaftique ? 
Quoi ? Parceque le Roi Très • Chreftien, (es 
Officiers & fes Magiftrats font duÇorps de j 
TEglife Gallicane , fakidra-t-il inférer de là » 
que ce ibit une des Libertez de TEglife Gai» 
licane» que (à Majefté, fes Officiers & fès Ju- 
ges, décident de toutes les matières fpiritu* 
elles &Ecclefiattiques, toutes les fois qu'elles 
lont portées4evant leurs Tribunaux par def 
Appels comme d'abus ? ' ' ' . 

* 
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ï>e ^Auuuf. %i 
" Qu'y a- t-îl auflî de plus abfurde , qud 
cette prétention de TAuteur^que pour traî* 
ter corne il faut^des Libertez de TEglife Gal- 
licane > on ne doit point examiner ce qui fè 
pratique en France entre les divers Ordres 
qui compofent i'Eglife Gallicane, mais feule- 
ment ce qui fe pratique par tout le Corps de, 
. cette Eglife, compofé des Evêques^des Clercs^ 
des Réguliers & des Laïques \ & cela feule- 
ment par rapport au S. Siège > ne voulant pas 
qu'on dife unfeul mot, ni de la puijfance det 
Eveques affemblez en corps ^ par rapport a chaque 
Evéque en particulier, rïi de celle des Eveques pat 
rapport au Clergé de leurs Diocefes • & à f Ordre 
des La'tques:^nt^des tmmunitez que les Eveques ont 
entre eux , ou de celles qui appartiennent aux Ec- 
clefiaiitques , aux Réguliers & aux Laïques mé^ 
mes a l'égard des Evêques ^en certains cas^ félon 
les loix particulières qui fervent à la dectfion des 
differens qui naiffent entre eux touchant tuÇage de 
ces exemptions. Je n ai que faire, félon lui, de 
parler de tout cela j mais je dois uniquement 
m'attacher , a examiner toutes ces tmmunitez & 
exemptions des Eveques , duClergéj & de f Ordre ; 
des Laiquesy en un mot de tout le Corps de ï Egli- 
se GaUtcane composé de ces trois Ordres ^non pat 
rapport a tuf âge qutls en font entre eux » mais feu- 
lement entant que ces itnmunitez ou Ltbertez ont 
rapport auStege Apofioltque^a fesMtmflres ^ & • 
a fes differens Tribunaux : & ceft là, dit-il , U 
voie d'examiner fans embarras , & fans équivoque 
les Ltbertez de l'Egli(e Gallicane^ 

E a Voil4 
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; VptU tettes udebelle ini^entkflt |»olÛ éètfC 

brouiller & pour donner à eacendre iqaé Idî 
Liberté)» de l'Eglifè de Ftâttce né fi»nt qué 
contre râUtorité Jogitime du Vkaicé dis J£4 
SUS-CHRÏST , & non contre Ut erifi-epria 
iès &: les ururpâtian^ dest^atlemens ^ d«| 
autres Tribunaux (êcuUers. Qaoi? il nefailr 
f^ra donc ri^ dire de ce qui cft te plus 
potxânt Se le plus ordinaire en cette matierei ^ 
^^vplr dn eûtvt^tïÙti' ootitinuelles des Jd^ 

ges feculicrs fur la )iirirdiâion Eceieliadiquei,' 
& Tut VEikit de$ RegtiHetV f »m4à 
roppreifio^ des véritables Liberté/; df j^^giî4 
iêiEft-ce qu'on prétend 'que Celâ iiè tcftich«î' 
poiiu le.P^pe ti^il ce qu'il ti-â|^tarcietit paih 
au Souverain Pontife Vicaire de Jefijs Chriftj^ 
àk de&f|fkit igal&meité hti droits 49i Ë|^kUfe^ 
particulières & celles de ('ÊgUre ' iiniv<îrmlèt 
Jàk P^'^dàla«yjte^>î^^<^bi)m 
picadre connoiflànce des dilferdflS^tâ^à* 
Vénj; (InÉcé énf^^ 

eflfèr <|ue^da.as. «e, q4iivj;;^^d9< t0ti|^||fâmlj(i| 
contflte tt>eout i& fiorps ntéînë Hâf fêffi^ 

<{iiu i»gard«nË-lB9 feibotcer de V6g|nft*Oiiii- 

cane aux tî'.&is poi«tts^ Hiii^^Ats*^ iié f^emieti 

efi^it^ iwt. ^«igh,fânt pttÇmmm en- tt'mtte tti 

u^j du. cUr^i à de. Covdtt Utcàl toktbMtt cts 
^tes ieLibmcz fdf Us^uties iU font & pret^H-^ 
i I - itnt 






Vf *' 



Digitized by Google 



De l'Auteur'^ ^1 
im efire exemts de cerutnes charges (Jr de cet- v 
tâtns devons gêner aux a l'égard du S, Stege , de, 
fes MintHres & d'è fa TrtbunMx, Le fécond eji> 
d'examiner ft ces ufdges font W4uvars de lenr natu- 
re & contraires à la loi Divine & k fanctenneTra' 
ditson de t'Bghfeyen forte qu'on ne les fuige tolé- 
rer. Et leTroifîeme enfin, fuppofé que ces ufages 

I pe foient fas d'eux mêmes mauvais , fcavoir fi l'E- 
gUfe Gatltcane peut efire forcée far le Pape ou par 
les autres Eglijes y -à les changer pour en prendre 
d'autres que les fouveratns Pontifes croiroient metl» 
leurs Ù plus utiles poux çette Eghfe, encore qu'el- 
le enjugeaft autrement a, caufe des cucunfiances 

, farticulieres ou elle (e trouve. Voila , dit il./'or-^ 
dre & la manière dont l'Autmr du Traite aurait- 
d$ examiner cette matiere,pour le fair.- utilement, 
félon que le (ttre de fonLivre donnait lieu de l'efperer. 

Mais comment ne s eft-il pas apperçu en 
me prefcrivant cette méthode, que dans le 
fond je ne m'en fuis pas fort éloigne dans mon 
Traité , puifque j'ai rapporté premièrement 
en gênerai & puis en particulier les ufages 
qui fe pratiquent en France & qu'on qualifie 
du nom de Libertei de l'Eglife Gallicane j 
qu'en fuite j'ai examiné la juftice ou l'injufti. 
çe de ces ufàges : & qu'en fin j'ai traité fort 
au long cette queftion 5 fi les loix peuvent 
^voir force & autorité avant que d'eftre ac- 
ceptées. On peut juger par là fi les reproches 
qu'il me fait, font bien fondez, & avec com- 

i bien peu de foin il a examiné un Livre qu'il 
çritreprenoit dç ccnfurer, 

E I Mais 
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Mais roîonsplus en particulier quels loni 
ces reproches qu'il me hn. li dit qu'oii nè 
comprend pas comment je me fuis engagé û 
avant dans les fubtilitez & les ergoteries dé 
fEçole t en combatant comme ) ai fait » la. 
définition des Libertez de rEglifeGalHcane^ 1 
pai ce qu'elle n'eft pas propre h ÏEgUCc de 
France & quelle peut auflr convenir aux aU' 
très EgUfes ; icmme fip dit-il> de 
hs ou deux Eglifes ont unfriVtUgequi squel^uê 
fdpfort & quelque reftmblMeeB m miewt cm* 
$lmr$ que ee prmlege efi faux & iffrgir/mr JViais 
«omment H'a^t-il pas vu que^ette plainte eft 
;cout à fait hors de propos y puifque JorfqaToiî 
explique la nature d'une chofe ^ ou qu'on en 
donne ta definicion^on n examine pas eneo« 
se il elk eft juAe ou injufte ? 

Sagi&nt de içavoif precifèment ce qm \ 
c*eft que les Libertez de TEglife Gallicane,^ 
foi çherché quelte eiloit ia meftleure défini- 
lion qu on en pouvoit donner pour en . faire 
connmftce k nature, afin d examiner en fiii^ 
te>fi elles eftoîent auHi jufles &: auâT legiti» 
mes > qtt*ïwi le ptetend» J'àvois era jufques 
ici «que toute bonne définition devoir mar« 
quer non feulement ,ceque kchofec^ on âe« 
£nit a de comun avec ks autres>matf àuiS ce 
queUe a de particulier. J aifuivi cette règle» 
Se rnm celle de 1 Auteur dans les deux defi^ 
, nitions que j'en aî rapportées ci'.devant. Mais 
. suifque cette règle ki^mbfe tf opieolaftiqtxe» 

hiiToas ia ^ oiu IttiçompUifft& ne «onfikTtons 
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De l'auteur] 
que celles du bon (ens. Je demande une deff- 

I nicion qui me fafle connoiftre la nature de k 

I chofe dont il.s agit , puifque tout ce qu en dit 
l'Auteur ne fait, que la rendre plus obfcure. 
Je veux bien que quand un privilège d'une Egltfe 
eji (emblableà celui dune autre Egltfe , il ne ceffe 
fas pour cela £eflre)ufte& légitime: Mais je vou- 

I drois qu on médit clairement, files Libertés 
de TEglifc Gallicane viennentdun privilège, 
eu fi elle font feulement fondées fur le Droit 
commun, & au cas quon les rapporte à un 
privilège, par qui ce Privilège aefté accordé. 
Ce qu ildit,que ces Libertez eftoient autre* 

I fois communes a toutes les Eglifes , excep- 
te les fuburbicaires, femble prouver qu elles 
ne font autre chofe qu un Droit commun. Et 
ceftpeut-eftre encore pour cela,qu il m accu* 
fed eftre tombé dans un grand anacronifme, 
lorsque fai rapporté lorigine de ces Liber- 
tez au fchifme d'Avignon j fans néanmoins 
qu'il allègue aucun témoignage précis pour 
combatre cette époque, fe contentant (èule- 

- ment de citer en gênerai les Livres de laCon* 
fideration de S.Bernard; comme s'il eftoit ^ 
aise de découvrir quels font les endroits de 
ces Livres qui prouvent félon lui , que dés le 
temps de ce S.Dofteur on pratiquaft en France 
les mêmes chofes qu on qualifie aujourdhui 
du nom de Libertez. Je trouve bien dans ces 
Livres, que le S. Abbé fe plaint de la trop 

: grande facilité d'Eugène III. à accorder des 
exemptions 8c à recevoir les appellations &Ct 

E 4 Mais ^ 
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ÎVlais je trouve auflî çn rnêmc tçmps. , ^\ 
reconnoift que ce Pape avpit le pouvoir dç 
faire ce qu*il faifoit : you$ çonduifdnr Iâ 
/orff, dit-il^en parlant \ EugençTliv.j. çh. 4. 
yous montrez bien que yous 4Vez laplenitude de U 
futjfance: watsje ne fcdi Ji vous montrçz de tnpne 
que vous avez U fleuitude de (a jufiiçe. Vous faU 
tes cescbo(eSy pArçe(^ue vous le fotmZj f^ats Iâ 
quejlion eftft vous le devez* SJC ja^iîando pror 
batts vos habere pleniîudïnetn foti^diis , fed jufii* 
tia forte non ira. T^âtis bçc^ qtii^ potijlts , (ei 
utrum ho6 debeatis ^ cjU^efiio efif Eft-ccqueles 
Libertez de rEfîlife Gallicane ne confiftent 
qu*à avoir reçoyrs au Souverain Pontifejlorf* 
que par furpri^Ç ou autrement il accorde ou 
commande des chofes contraires au bon pjpr 
dre&au droit des Parties? 

Mais pour faire encore mieux comprendre 
le peu de fondement qu a eu mop Çenfêur 
dallcg^er S.Bernard 5 pour prouver que le 
Clergé & le Peuple qui çofDpoieint^ félon lui^ 
rEglife Gallicane, peuvent fe difpenfer do- 
beïr aux Décrets du S. Siège 5 il fuffit, lai^^nt 
a part tput ce que ce Saint dît daj^s J[ç5 LiyreS 
de laConfideraçion à rayanrage du Pape 5 de 
yappQrter ici ce q^'i| éç^t da^^s lettfç i^y 
touchant robeilTance dcye au Siège Apoftolît 
que, Quelquun dn,d p^ut^epe^ 
de rendre au S Siège U feverençe qui lui, efi due. 
F4ttes ce que vous dite^ : car fi Vfius lui x^Mez 
balance qui lui cft dife^ yofis la lui rendrez gene\ 
à dbfoMe ^ ^uif^u^Q f AT vjfi pxtro^^iiye /ïw^d* 
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\xm^ U tî(!iijt¥d( 4f lê puijfmj( 4 tft4 ^/fmdçi'^ 

IJ^SiH^ F^omAtnf fur toutes lei Eghf€i 4u mond^^ 
Qmçonqui Àçpç f(jrjie # (ettf fuipncç , t^pj^e^ 

fgrdre 4e 1>,IÇIT fOquis . Mitéifi 

f i (EccUftg $^m4»^ ) reverentim exhiffchf Fa^ 
qt^o4 duts ; qvtâ fi (xhiliCas dçkU4^9 <^ mni^od^^ 
f lemtudo fujutdm pottjll^tts fuper univerfas Orbi^ 

E(cl(fta$ftnguUri pm^g^^iv^ AtpMf^^^^di dvr 
ndtd eft. Qui igntii^ huif fotefifti refjlti ^ çr-, 

jp^ais puifque }' Auteur de la Lettre confcC^ 
ff^ que ks i^glifes fiiburbkaires» ^ çncorç cel- 
les de toute ritaliç jouiflbipnt pas ^^çrçfo^ 
çiçs inçmçs Liberté;? qui cjlotenç communes ^ 
touççs Iç^ 4uttçsi je voudrois bien luidçjn^i^^ 
{1er ç^ucl p|u$ grand droit les Papes avoîenç 
Air toutes U$ Égl4(ê$ dlt^Ue > hors çdki d^ 
If ur Province psrtiçuliçre , quç fur çellçs d^ 
dçlà les Monts èç d outr^n^er^ Caftes çe a\ 
ç^oit point le défaut de puifTance, mais I4 
grande dift^ftçe des lieux , qui faifoiç qu€ le{| 
I?apes tolerpiçnç ou perniettoienç que les Égli|^ 
fçs les pj^si^o>ig^ées>& fur içlquelles il ny 
?^y<^l^^Çm^^^ qued4Utfe$ vyqti-, 

iuff^iï| ^fuf|)çr les drpi du S, Siège pourvul^: 

fe\^^^f^5?î\ prqptçs hefpins j % 
tpt^ç qil^nd le yetardeinçnç leur auroit pu ap. 

P.Qïtwi^ i^l'^i montré er^ 

divçr$ Ii^u*att Silé-iy^^ aç mq^) Traite , 6& 

quc$.|gt|fes d ItaIiÇ;>§ç dans Jç ch. g. po^r cet. 

te 
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. Uttre , 

m 'me ch. ces paroles d'Honoré f. cfahs utifl 
Jgloicre à des Evêqaes d'Angleterre: £i mh^ vm 
éccoriùns ces cbofes y cefi que le grand efface dr 
terre &de fÊm^ eft entfe nous & voui^ nms «fb 
lige à ufer de cette condefcendante ^ ne voulant pas 
que EgUfes , far quelque mafion que eei fbrti 
foietit expofées à fouffrir aucun dommage^ V T 
"Vehh (eéuederernm ,Unga ierrartm marif* 
qke imervalla , qu£ tnter nos ij vos obpftunt » ad* 
h»€ eondefconifre coegerunt^ut nulla poffit Eccle^ 
ftarum vejirarum jaâura fer cujusltbet occaffonio 
ohtentum provenire. Eft-ce que TAuteur de la 
Lettre ignore que TiUme eft (eparée de lira- 
lie, pu Qu*il puifle nier que les Papes n'aient 
éxetcé dans cette grande Province , par le 
moiéh de leurs Vicaires > la principale partie 
lapuiti&iii:» qu'il dit n avoir efté par eux^ 
exercée que dans les Eglifès Suburbicaires^ou 
tout au plus dans celles de Tltaiie ; 
^ Pr comme il avoue en parlant des Hgliiês 
lîtu^es hors Tltalie , que le changement quiyefi 
érnvédans la manieri du gouvernement ri a pas eftm 
moins jufle que neceffaircySc quen rapportant 
ce qui s'y eft pratiqué atttrefois^ilaieulement 
comme il dit, voulu faire obfcrver , que je n ai 
pas fait ^j^bp^^itentton à landenne dilci« 
pJijTîe de TEglife , lorfque je m^emporte a déclamer 
piilrêu^ liberté de f Eglife de Vrana ^ 

je lui declare>que comme loin de condamner»'' 
f ai loiîé àii contraire dans mon Livrê^tout cè^ 
^ucrEglircGâllicane a retenu de lanciennfi 
oiTcipline de 1 Eglif» anitrttielle ^ je ferai tpii»^ 
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De P Auteur^ ^9 
jours preft à le louer au fli^Iorf- qu'il aura pro* 
curé qu on retranche des Libertez de TEglifè 
Gallicane, tous les abus contraires à cette an- 
cienne di(cipline. Mais comme apparerhent 
cela ne dépend pas de lui, il feroit bcfoin^ pour 
m'obliger à confelTer que j'ai eu tort de bla- 
rner les Libertez de rÉglife Gallicane ^ quil 
prift la peine de me. montrer j que ce grand 
nombre d*injuftices que Ton couvre en Fran- 
ce de ce nom fpecieux de Libertez, & que j'ai 
marquées dans mon Traité , ne font point 
contraires aux règles de lanciennc difcipiine* 
Il doit feulement prendre garde de ne pas dé- 
pouiller les faits de l'antiquité qu'il pourroic 
rapporter 5 des circonftances qui les accom- 
pagnent, pour en former des règles gênera^ 
les 5 comme font d ordinaire ceux qui défen- 
dent une mauvaife caufe. 

Ilcft vrai par exemple^que S.Cyprien é« 
crivit aux Eglifes de Léon & d'Afturic , de r.e 
point communiquer avec Bafilide& Martial 
deppfez de TEpifcopat par le jugement d(S 
Evêques de ces Provinces > encore qu'ils cuf- 
fcnt eflé rétablis par S. EfHennePape. Mais 
ce ne fut, comme le remarque exprclîtmenf 
le même SXyprien , que parcequc ces deux 
faux Evêques a voient furpris ce S. Pape- - 
fiUde.àxi S. Cy pricn, e^ant aile à ^owe a furprts 
la religion d^Efiienne noflre Collègue, qui a caufe de 
la disante des lieux ne pouvoit pas efire ïnfoYYfié 
de la ver'îtédufaitquon lui cacboity & par cet ar* 
tifice se^jait rétablir mju^ement dans tEpifcopai 



^0 Lettre 

4ont il âvoit e^e deposç : en quoi il ti4 p^s tant 
0ff4(é(es crhnesy quilles $, naumnUzyAunt ajout ^ 
la fraude (*r Id ircwpfrie aux autres péchez dont ïf, 
efiott de]4 coupable. f^OMAM pergcns[Béi[ilides) ' 
^tephanum Coiegâm nojinim lou^jè pofitum,& gç^^ 
ft£ reï 4C tdcitfi vervMii ignaruni fefeUit^ ut ex^ 
amhiret repom fe injujlè m Epi/copatum^ de quo 
fuerat depofitusr Hoc eo pertinet , ut Bafilidis non 
fdtn abolit a ftiit^ quam cumulât a dfliila , m ad fu- 
feriora peccata^ejus etiam fallaci^e &ç\rctimven^ 
fioms cnmcn accedçret. Et cela eft fi vrai > qu§ 
le même S. Cypriend^ms la lettre preceden- 
te qui eft la 67. écrite à S, Eftienne, reconnoift 
dans ce S, Pape lautorité de depofèr les Evê- 
ques^puis qu'il lui marque qu il doit depofeç 
Marcien Archeveqqe cl'Àrles qui seftoiç de^ 
daté protefleur desNovatiens* AdrejfeZy lui 
dit-il, des lettres aux Evoques dç çettf frovittce^ 
& au Peuplç d'Arlesy par lesquelles Marcien ejlunt \ 
retranché delà co^wuntony on mette un autre 
yique çn fa place. DmQAJSnVK inVrovinaa, 
p ad Plebem JreUte cotififiemem a tç tttterte^ 
qutbtts yabilento Marctano.alm m locum ejus fub- 
fiituati4f\ Au refte je ne fçai pas d où TAuteur 
? pris, que ces deu?{ Evêques d^Efpagne fu- 
rent en fuite rétablis par les Evêqqes de ces 
Provinces ipuifque jufques içi il naparuau^ 
cun monument de lantiquitè , qui nous ait 
appris ce qui fe fit en cette affaire après M 
lettre de S-Cyprien, 

Quant à ce que T Auteur ajoute, que lesÇ- • 
gUfes avoient U liberté ci examiner les De, 
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Crérs'desIPipesavantdc les exécuteras enfuît^ ^ 
il de là que ce faft àùk Pariemens ou aux Ma- 
girtrats fecuiicrs à faire cet cxameii ? Que fî 
lësEvêq(âés en ufoient ainfi^cc n efl: pas qu'ils 
Cruiiénc, que la force & lautoriré des Décrets 
Àpoftoliqueà dépendit de 1 examen quils ea 
feroient, ou de rapprobation qu'ils y donne-f ' 
rbicnt ; mais c eftoit poUr pouvoir reprefentetf 
âux Souverains Pontifes les iriconveniês qu*il 
pouvoit y avoir de les exécuter, comme jé 
lai montré dans le fécond Livré de monTrai* 
té, principalement dans le chapitre onziemei ^ 

' J avouë que j ai peine à comprendre, comi 
ment TAuteUr écrivant pour la France, corne: 
ilpâfoift par toute lâ fuite de fk Lettre , ea- 
core qu'il tache de le dilîjmuler ^ne laiff^ pas 
dë'parler ainfl : On fomient afijji quil bâtit fur un 
faux fondement^ lorfqn ïl /uppofe que les Libériez dë . 
lEgttfe Gatticatie confi[îent dans roùfervdtion ^es 
àncteris Carions : côme fi ce n^étoît pâs ên efFeC 
fenverrer le fdridement de ces Libertés , qud 
de me faite un feriiblable reproche- Eft-ce 
<!drlc que M. PithoU,dont le Traité eft aujour-» 
I dhui regardé en France corrtmcf IcDigelle qul 
\ contient les loix & les règles de ces Libertez^ 
il a pas fça en quoi elles confifî:oient?Eft-ce 
que rUniverfité de Paris citée par M.PithoU, ' ' ' 
Choppin,Gui Coquille. Lefchaffierjuftel, M.' > 
deMarca jFevret, & tout nouvellement M» • .* 
Doujat , le vS^ Gerbais & M. TArchevêque de 
Rhcims dont ) ai rapporté les paroles dans lé 
I . ch-5. du premier Livré de mon Traité ^ aux-' " 
I quels > 
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quels, outre leS^ ♦Maimbourg^on peuroît en* 
core joindre plufieurs autres Ecrivains , tant 
anciens que modernes, ont efté dans Terreur, 
lorfqu ils ont défini de cette même manière les 
Libertez de i'Eglifc Gallicane ? Peut-on (bup- 
çonner TAfTemblée de KîSz.quien a entrepris 
la defence, d avoir ignoré en quoi elles confi* 
fient? A-t elle bâti fur un faux fondement, 
lors qu elle a corhencé fa Déclaration par ceSj 
paroles que f ai deja citéesiL^j Décrets de l*Egli^^ 
Je Gallicane & [es LiberteZyque nos Ancefires ont de* 
fendues avec tant de (om , & qui font fondées fur les 
facrez Canons & fur la Tradition des S S . Pères &c. 

Quy a-t-il auflî de plus foiblequela pré- 
tention de TAuteur, lorfqu il s efforce de mon' 
trer par mes propres paroles, que les Libertez 
de rEgli(c Gallicane ne confiftcnt pas dans 
iobfervation des anciens Canonsjparce,dic- il, 
qu après avoir parlé dans le chapitre fécond 
de mon troifiemeLivre,de Grégoire deTours 
comme d*un defenfcur de ces Libertez, je ne 
laiffe pas en fiiite de reconnoiflre, qu il avoit 
pratiqué une certaine manière de fermët pour 
fe purger en jugement, qui eftoit défendue 
par les SS- Canons. Il n'y a qu a lire les paro. 
les de ce chapitre , pour voir combien cette 
objeftion q{ï picoiable. Car après avoir accor- 
dé au S^De Launoi,que ce Prélat a efté un ge* 
nereux defenfeur des LiberrexEcclefiaftiques 
& des Canons,les aiant en effet foutenus avec 
un courage intrépide en plufieurs occafions, 
j ajoute , qu'il ne témoigna pas néanmoins 

tou* 
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^toujour.s une p4|;çiUe fermeté j^dequoijçr^^ 
porte pour exem^^ : cette Cotte de Çerment 
.qu il fit contre Tordre des Canons.N'e(l*ee p^ 
une illuiion vi(ible>que.de (è (êrvirde ces pa«, 
iplcs qui ne contiennent qu'une excçp|ioK^ 
«le la regle^pour prouver que |4i nie la^ej^ 

Jacceptc de bon ctièur laveu que fait rÀUf. 
teur » que Hincmar eut tort dans les difpute^ 

3ui s émurent entre lui & S. Nicolas i« & que 
autres Doâeurs ou Ecrivains François onç 
auilî excédé dans la manière dont ils ont par^ 
Û des Liberté de TEglifè Gallicane, tei Fr^f^ 
-^pii^dit-îL ifc fe croient nullement obligez de dem^ 
feêiif¥iié^hs frètent wns de lents Evéques^ non 
flus.que les doârines particulières des Ecrivains de^ 
leur nation. Mais fur cela je defirerois deu:3^ 
choies: Lune que cette déclaration fuft ra-«^ 
tifîée de fa Majeflé Tres*Chreflienne &c des 
Parlem^^ ce qui apparement nefèroit pajsf 
aifé à obtenir : Et la ieçonde quon prid ]^ 
peine de nom marquer cîairèciMnçenqi^ 
Ecrivains particuliers ont excedé> en mettât 
entre les Libertés de TEglife Gallicane' des 
choCès qui n y doivent pas eftre miiès félon 1^ 
Sentiment de la même Egli(è ; par exemple , 
en quoi M, Pithou> M. M. Dupui &c les autres 
qui ont écrit de ces matières , ne font point 
iuivis ni approuvez de TEgli^ Gallicane» 8c 
particulièrement par lesParlemens&par les 
autres Juges &;Magiftrats.Apresquoi j'avoue 
qu on auroit {ojcdd attribuer les fentimens da 




74 tetirè ' ^ . ^ 

C^s Ecrivains àtoût leRdiaUtncé ^oUfs^lofs jè 
fi^laiUrois nulle difficulté dc déclarer de nou- 
VtkA^ tomTtït fai fait dé$le cdilitif^it'emertt 
de mort Traite : Quùn ni doit pas attfiîf^ k 
fùute U ffâHift^iheur & là imifïtH 
àuiiàtt farttçUtiets. Mais k mal eft > qu*oa 
auroit de là peine à trouver dans cts Auteur^ 
âtteil]^cHà(ë,bui nerc piratiquâ eâ'éâiVénkn 

^l^éàrqûoî ctt filïM l Atlteûï vcUt-îl m'ofe 

gër à prouver , i^tf /i;f une chofe contraire 4 
htéiftè di lÈghfcqUeh gôifaf la foue& laui 
forité terfiporeile ipeiUe k fdtté observer tes facre^ 
ékins iSt Ut Uix BcctefufliilUes, qfiÛ fieHke Uê 
ima\n % ce qtte toits [es (ujets^ [ottEcclefiaJfiques oà 
tÂqUex^f'eM^'t k Mrs Prêtât s & a leùfs Pdfleuri 
hbeij[a9tce& Id (oUmiffionqUi leur (ont due s é Ai* 
|amîîs aWricé une femblable propoficionl 
jj'ii je pâs plùtoft mâtqué lectontïaîrc en plo^; 
^î^UrS endroits de mon Traité ; mVftant (cU^* 
Ibitétît pro^^ofiâ de hiôntrér,qa6 icisPrlîicc^ 
{oÀ$ prctbxtë iîe faire exécuter les Cartons né 
*iéh dohrertt pas rendre les juges & lés nlàîÉ 
très J fie que palceqiie les JiiSjCS d'Eglife peii-î 
vknt quelt^ticfois âbufcïdeîetlr pUifTance,!! 
Jie scnfilit pas que les Juges LaïqUesdoivcnt! 
usurper la jurlfdididn EcClefiaftiqiie , mais 
^iion doit fc poUrvroii: paidcvant iesMetro-^ 
poliràins & les autres Supérieurs de TlEglifèi 
en gàtdant iesdegreîde là Jurifdidtion &dtf 
f0tdré hierarchique?Et pluft à Dieiique les 

point 

» 
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DePjiMteùfl ff 
point quelques ffiit^comtAe parle rÂuteuc 
de la Lettre, &qu on ne piiftpas aiiconfrai-* 
te dire âùjourdhui fur ceiiijet ces paroles des 
itères du Sixième Cbndile de Paris : Q^iani à ce 
^tt\ eft miàrqui àân$ les mimes Articles, qu'on dêit 
iechercber ce qui fcut dvoir.efic cdùfe^que les 
PfeUts & les Primes fe font écésrtei du dreit 
ntini outre le feu de /hin qiion a^eu dobferterflu* 
fttUrs points dei Articles rapportez ci deffus, com^ 
me nous avons déjà dit : nous avons particulière* 
ment remarqué mi defordre qui caiife depuis long 
iemfs ieaiiioup de maiix^ qui eft quen plufteurs oc^ 
caponu laPutffance fecutiefe fe porte a entreprtfi* 
ire de connéitr* des cê^i EciUftaftiquÊkr f 
te qui eft réglé par la toi de Iiieti& l" Autorité par 
eréi des Canons^ NAM Et iMd4iài W^^dnié 
tapitulis cominetur, ut manifefiuni fiehi^qùéecau^ ^ 
fa \à effetorhit ^àt SaceHotes & ffthcipes ï reSd 
tramite deviafent » exceptés frétmifis ^ituîis^ id 
qmkiSificiit diximus inHitté negligebanisiti fpèciéSf 
liter tamen urium ohftaculûm[exmulto*^empore iri^^,^ 
éievtffe co£novinkié, td efi ifmd ë Princi^alis Pa^ 
Uftas dîVerfts êcéé^mik^ 
qùam aùtboritas diftha fe babeat , in caufas Éct 
tlepaftitai frofiUeriû CONClL^Patiftenfetib^i^ 
eap^ zé. A ■ ' , . ." - . 

Quant aàx App^ comitie d abus , ce qUe 
l'en ai dit dans mon ù»' Livre fait voir, ce mCl. 
iemble • très cldirementr^ çoifihieh îi eft abitii^ 
de de les mettre entre les Libériez de l Egli* ; 
/fe Gallicane : & je ne vois pas qu'on piiiflâ' 
^9 une e;tti;êiiie.preoccttpatiûh^ donner 
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iiom à une chofe^qui à prcfcjliê ansâtïti eii 
France iâ^ juîirdiâioti Ecclefiâilique, comme 
les Prélats du Roiaume s'en font plaints eux 
niâmes aux: Rdis dans leurs Remontra ncei 
qui fe voient dans les Mémoires du Clergés 
En effet comment peut- il jamais Mmbêrdans 
leif^it de peribnne>que ce fait une liberté de 
rEgli/è,que lesMagiftrats fèculiers attirent 
à wiu irrii>unal toutes les caufes les plusEc:^ 
clefiaftiques & les plus fpirituelle^, pourvu 
feulement qu on y emploie l'appeilation €ôm< 
me d abus? Qui ne fçait queFevret aiant pre-« 
miercment composé Gàt ces (brteis d'Appels 
tm gros volume> depuis diftingué en deux, a 
efté néanmoins encore oblige de confsfTef 
qii^ili avoit omis une inHnitè de chofès,parcei 
dit-i}> que c eil fine matieie d ufi Fond tnej^yuv* 

V Cependant F Auteur de la Lettre, après 
avoir parlé coâiç il a fait de ces Appels quoa 
•interje^tte des Juges dEglifc aux Tribunauit 
Roiaiix » ajoute aafll. toft ce pitoiabie rai(bn«> 
Aeinent:. St l'on prétend que cette vigilance & 
€tttirff9îe^on R9iaig hteffe là^léerté des Exch^ 
^^ftïquei , U.jdut dênc^ dit-ùn, ^uits mettent leur 
autorité ï pouvoir violer les (aimes hix do l'EgH^ 
je & celles de Dieu, la defencc & U prot^Sion dej^ 
jettes fa Divine MaHeflé a eommfe$ à la PutffaH^ 
-ce des Roâs& des Princes mêmcLaiquêsi comme 
-s'il n'y avoit point de milieu & de différence 
xntre fe rendre Ji^e&maiiàpexles cau(ès(pi^ 
^rituelles 5ç £cclclia/liquqs ibus. pxecex^e des 
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Appels comme d'abus, & entre defendrél H^ 
glifc contre les injuftices & les violences dei 
méchants , & contraindre Tes énl^ris rebelles 
à rendre à fês loix l'obeilTance qu'ils lui doi- 
vent: ou bien comme fi JesRoisTref chre» 
ftiens n avoient commencé à élire les Protec- 
teurs de l'Eglifcqu© vers le ly. Siéclejeftant 
bien certain qu'avant ce temps Jài ort»ne fça- 
Voit ce que c'cftoit que des Appelé comme 
d'abus. 

Il eft irrâîi tommé noiis l'avohsdcja ob- 
^êrvé , que l'Auteur reconnoifè tacitement 
^u*il s eft meslé des abus dans ces fortes d'Ap- 
pellationsi Mais avec tout cela il ne lailTe 
pis de foutènir qu'on auroit encore tort dé» 
les bJamér. Il devoit donc nous donner quel- 
que marque pour diftinguer celles qui {ont 
légitimes & celles qoi ne le font pas.Car pout 
moi je ne /çaurois comprendre cdmenrcoox- 
^ui en jugent iàns paflîon, peuvent en trou- 
ver aucune qui foit légitime, hofsr deux.ea«! 
qui n'irrhrent point an jourdhiii , finori très 
raremènt>au àioins félon que )*en poiseftri? 
tnfofmé. L'un de ces cas eft, ft les Jiteesd'E* 
glife ufurpoient k jurildiâioiï desj uges Roi- 
àux & des Mâ^ftrats feculicrs : & l'autre eft/ 
s'ils coihmetfoient uàe injiiftice publique & 
manifeftei qu'on ne puft faire réparer en tCJ 
courant aux Supérieurs EccIe/iaftîqnes,ou erf 
prenant quelque aiit/e voie canonique. J'a?ii 
voue que dans ces cas là , l'Appel comme d'-T 
«bas pouiioit eâa;e regardé <oaime tm reme^ 
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de extraordinaire Ôc une defcnce neceâ[âire 
contre une violence qu'on ne jtotf rroit autre-^ 
mène éviter. Mais ces ca$ià ^comme jaiditV 
font fi rares, qu'il feroit tout à fait contre là 
raiibn > d en vouloir faire une règle générale 
pour autorifcr ces fortes d'Appels, qui font 
d'aliettfs d'une eon(equence fi pernicieufe 
pour TEglifo quil vaudtoit fouvent mieux 
J^Nifirir Tiii^ifticet que d'y avoir recôws«r 

Mais rien n'cft fi propre à convaincre l Au^ 
tetar de la Lettre , d eftre un homme iengagé 
dans les fentimens delà Cour & daOs les ma-' 
ximes des Parlemens de France > que ce qu it 
dit en ixxii^ yQl^im 4 efié encore /inftUmetit Mt^ 
fhê de ce que jai avancé dans mon Traité^ que lâ 
"iggdle eft eentmre ^ liherte^ de fEgli/e GéU^ 
hcane ^encore que les Doreurs François la mettent 
mtfeetshiheHein Car a moins de prétendiez 
que. le Roi Trei^ChrelUen faâè lui foui r£gli< 
ù Gallicane > comment peut-on jama^ slma*' 
^iner,que ce foit une iUbertéde cette J^fifo^ 
que fa Majefié , pendant la vacance des Siè- 
ges # a attribue tous les fruits des£vecliez>& 
confère flenojure les Digniter^ les dranoinies 
& généralement tous lesiBenefices des Dio« 
ce(es> à Icxception des Cures ? Voila en ciFet 
une bett» lît^ené poasïEglkSe^ qu'elle ixnt pri« 
vée d« 1^ revenus &: de la difpofition des Be« 
nefices y prar faite paâèr ^nn^, lautts entre 
les mains d un Prince Laïque^ On pourroic 
peut*d(b:e.bbn dire, que c'eft un pcivil^ê oq 
uae proK^tîve du iu>i Tisi^.Cbxsi^îsiL a. ïé^ ] 

. : gard *i 
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gâr4 de quelques Egliies de Ton Roiaame^imis 
pn ne pourra jamais dire, que ce foie une des 
Libertez de TEglife Gallicane, Et en effet les 
Evêques de rAflemblée extraordinaire de 
\6%\r n'Cmt pas fait difficulté de dire oovér*- 
teinent , ({u\U avaient ti^ujçurs efté pcrfu^deZi 
qu^ U droit de Hegale ejl une fervituie. Aprei' 
line telle declaration>}e ne vqis pas fur quoi 
peut eftre fondé ce rejfenttment , avec lequel 
on v^oudroît me reprendre t quand je me iè- 
rois (êrvi d'une (èmblable expreHIgn en par« 
lànt de la Regale» * . - ^ " 

Mais puifque nous (ommes encrez dans 
cette mattere i il eft bon d'ob(erver » avec 
çonobien peu de bonne foi l'Auteur delaLet* 
tre parle de cette afiaîre de la Regale, Sur qrm^ 
dit^L Utffant (i pm Us ^uefiions qui fe (ont émue$ 
4epuis trois ans fur ces matières y pourfcavoir fi ce 
droit do$tr 4- étendre ]aux Pais conqms &c. Com«» 
me fi tout le différent qui eft entre le S. Siège 

lal^ur deFrançefc reduifoit à (Ravoir (i 
la Regale doit avoir lieu dans les Païs conquis 
par ùi Majefté Tref-Chreftienne ^ & qu il ne 
^'agill pas au contraire de içavoir» fi Ton a pUt. 
conirre la defence du (ècond Concile gênerai 
«deLion, étendre ce droit à plus de la moitié 
rdesEglifes du Roiaume qui ny avoient ja-- 
\ mais eilè âi>ettes# Eft^ce que les Provinces de 
Languedoc,de Guienne,dc ProvencCjde Dau- 
phiné>aâ^tties à la^Regalepar la Déclara- 
tion de 1671* ^^^^ des Provinces nouvellemér 

• conquUesi Mais voici ce qu on m oppofé pouç 

F j me . 
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ine convaincre que j*ai eu ton de ne p^s nietT 
tre la Regale encre les Liberrcz de i Eglife Gal- 
licane* Lé Rf^4/^> dit-on# n t^ dutre cho(€ quHH 

droit qud le Roi fur les Egltfes vacanteSf a ratfon 

des fiefs cfueUes poffedent « & font iefquûh les fi? 
tiques eux mêmes ont fait des tnftavces & des prie* 
tes À fa Majefté^ afin di fendre pat I4 kun Egi^* 
fes nobles & feigneun^les. Cependant; quand il 
icroit vrai, que la Regale neierpie autre choT 
fc qu un droit q{ia le JHoi (ur les Eghfes VJtcanteSf 
d rai(on des fiefs (jueUes poffedent , s enfuivroit-il 
pour cela que cefuft une des Libertés de I Ët 
glife Gallicane? La reconnoiflanee que rend 
un VaiFal à (on Seigneur > eâ-elk une liberté 
du même Vaffal ? n efttCe pas pluioj(l à Ton 
égard ijne*harge &^ un ^ poWs ? ^ • - 
' De plus qui ne v;oit que cell contre tpute 
ferte ét-jOiiton , qu'on prétend , qu un droit ^ 
qui donc au Roi la jouiflance non feulement 
des (îefs dépendants des Egli(es ^ymais, encore 
de tous les autres kiens» même de;E^ CùtineSi^ 
Pircmices, Oblations & autres fêmblables re- 
venus , âc la collation pkno }u%e de tous ks 
Bénéfices, hors les Cures, cft un droit féodal l 
>: C^e ab(ùr(le> de vouloir 

faire paflTer la Regafc pour un droit féodal, 
éémrhéfihoy'viii^^î^ trouve établie, 
depuis qu ouj^re la^jguifl^nçe des fiefs d^lMt 
4c(quels eUc veîAait rénte^mée en fojâ corn* 
inencemeut $ elle a eAé étendue à la jouilTau* 
cède tous les autres biens, y compris les di(^ 
JBes^ies autre^t f^mU^bies fe\^us^ ^ à k 
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çollition des Bcnefices^qui font certainement 
des chofcs fpirituelles & Ecclcfiaftiques, & 
qui font aujourdluii la principale & la plus 
importante partie de ce droit : combien eft-il 
encore plus abfurde & plus defraifbnnablc, 
de lui donner ce nom de droit féodal , à le-^ 
gard desEglifes où I on prétend l etcndrcde 
nouveau, puisqu'elles font ficuées dans des 
Provinces où le Roi ne peut prétendre dç 
jouir des nefs desEglifes pendant la vacance 
des Sièges ^ le Droit-écrit par lequel ces Pro- - 
vinces fe gouvernent, ne donnant point au 
Seigneur la jouiflance du fief après la mort du 
VaiTaLfclon la jurifprudence notoire&con- 
ftante de ces Provinces ? 

D'alieurs avec quel fondement l'Auteur 
peut-il prétendre, que IcsEvêques en rece- 
vant des fiefs de la libéralité des Rois & des 
autres Seigneurs , .même dans les Provinces 
du Droit-coutumier 5 où la Régale a lieu de- 
puis très long temps, ne les ont reçus qua 
condition, que tous les autres biens des Egli- . 
fes, même les Difmes & autres femblables re- 
venus, feroient cenfez eftre féodaux & do- 
maniaux, pour pourvoir eftre polïede? par 
les Princes dans la vacance des Sièges, y joi. 
gnant encore la collation des Bénéfices com- 
me faifant partie des fruits de ces mêmes 
biens? Qui ne voit combien cette prétention 
eft infoutenable & chimérique \ Il eft clair 

I au contraire que cette jouiflance des fiefs dans 
les Pais du Droit-coutumier où les loix don- 

1 F 4 nent 
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lienf: çe droi^ au Seîgnçm après h mon à^ 

ValTalfn'a eftcctcn4u^à touslçs au trps biens 
de$ Eglifes 9 6c à la cpUatkm des P^efices l 
que par divers prétextes qui n'ont pas em-? 
pefch^é d'abord qD-eJle pair efïé in juifte ée il? 
licite, & qui ne fonit pas eriçqre aujoi^rdhiiî 
quelle foit jufte & légitime ^qu^autant que 
r£gJi(è3^en uqe certaine {namere,V4 pcistiiG} 
§ç autorifee par fa tolérance, ^ 
Or fi la Regale n eft point un droit vrai? 
ment féodal ni un droit jufte & légitime (ans 
la concelIipQ de l-Eglifê» même dans lesProt 
yinçes qù elle fe trouve établie par une cou? 
tume ancienne & antérieure au Çoiieile de 
Lion : y art-il la moindre appf rçnçe de rai? 
i^n , de vduloir fe ferVir {le c€ mêine pretex? 
te de la jouilïancç 4^s fiefs , pour juftifier Icx- | 
tenfion de la Regaiç for les Provinces , où | 
cette. joujiTapcedes fiefs après la mort du VaA I 
fal, n a point lieu, ep violant ouvertement le I 
Décret du Conçile de Lioiii qui a défendu fi I 
expreilement cette e^tenfioii ibus quelque I 
^>rei«!ttc que céfcicf ^ | 

W:- De plu$ quand on fuppoferpit que le Droit I 
< ^m attribue au Seigneur la joùfâwicedu fief | 
après la mort du Vair4 jduft eftre gea.eral& i 
uniforme dans le Roiaume ; ce qui eft une I 
iuppQriçipi^ notoirement faufle, il ne s'enfuie ij 
vroit pas de là que le Roi euft pu l'étendre \ 

i^^glifoScOiii il eft confiant qu'il navoic 
point efté jufques ici pratiqué, & fous ce pre- il 
^d tep%^^ ia Regale i pui^e par le 

moien 
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fiaiires & des autres fubfidçsqufile Clergé païe ^ 
^ippuis^long temps aux Rois, ^ en vertu dtf ; 
Çpprraélsqui s'en palTpnp dans les AiTemblées 
-générales, ayeç lesCommiâ^ires de fa Ma jei^ 

^ le Cierge expf^éinent déchargé d^ 
toutes les recônnoîfances & de toys les det 
'Voirs> que le ppurroit preœndre des Pre*? 
Ints & des autres Beneficiçrs, a taifbn des fiefs* 9 

L'Auteur a bientim^qtfc^ ieroit une ert* 
feur grofficre,de prétendre, qu'un droit fpi- 
ijrituel fttft nii dt^tépd^é Çeft pourquoi il 

ajoute ? qfi^ rm^ni (f< mtm^^wp^ 

fflf^Enqiioi poviNéiii^ itneemur, ilMiHK 
foe 4an$ une autre ; puîiqiip pour ne point 
parler des Oifilnies^ ée autres revenus ipi- 
f ituels , la collation des Bénéfices flmo j^iP^ 
qui eft la principale & la'^Ius importante 
-partip de la Regak , ne peut jamais eftre çç- 
garjdçe çopimc une choie temporelle, qui a]*- 
partienfie au Seigneur de fiçf en vertu 4u 
inêmei OU qucleRpi puiife s'attribuer pa^Ie 
{eul titre dçia Coiùrnnne^ independament . 
de tputç conceilion de TEjglife. Pourmpi 
ne puis ûffez mitonner, qu'il fê. trouve des 
£ensqui aient la hj^rdieffed avancer dansRo«i 
me, que la puilTance d'inftiruer les Minières 
de r£gli(è&dc leur donner la million &]a ' 
faculté necelTaire pour exercer leurs fonftionst 
qui ne leur peut coâiH^qiié&ielon 1 in« 
ftiturion de Jefus- Chrift, que par les Evê- 

-ques St les autres Supérieurs £cçkiiaftiques> 

■ ^ ■-; ' w: (bit 
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(oit un diokc temporel, féodal & doinanîaL 
Cçla (uppofé comme une vérité inconte;- 
Aai>k » comment l Auteur de k Lettre a^t^ii 
pu > fans faire une très grande injure au Roi 
Tres^Chreftien & aux Ëvêquœ deFrance>4» 
vancer une telle prQpofition , & dire que fi la 
Rc^e eftoit une cha(è fpirstuelle^ £4 Af^^ih 
/ïr At^t bien qu€ tous les Evçqua du Kouume ne 
founnênt ivkêr i'ejlre taxez d^ne tfts grande 
impiété. Cependant non feulement ii dit i^eia^ 
nais il (çait bon gré de T avoir dit, & conti- 
jiuant .par une belle figure de Retorique 9 il 
ajoute : Voila ce que reprefentent à l'Auteur du 
Traité teux qui ont exammé foMOufrage^ à quoi 
ils ajoutent une iafiUité d autres inadvertances au 
• freeeeupâtmê % tfue je ne tapperie pas phu^nda* 
tail^ pour ne point donner heu de foupconner ^ que 
j^ie en cela queUfue cvwphifance^ 

Je vous laiile à penfer # ii un home qui me 
•Uame fi injuftement de ne m eftre pa& cDn«> 
formé au fcntinient de .ceux qui mettent la 
Régale entre les Libertcide rÈj^dife Gallica- 
ne, m'auroit épargi^é,$'il avoir etftativemcnt 
trouvé des erreurs dans mon Livre, & fi c a 
;efte pour éinter qu oo ne le ibvpçoi|naft de 
«quelque complaifance fècreteiS^ malignc,qu il 
'H a pa$ voulu rapporter *én détail grand, 
.iiombrcd'inadvcrrances&depteoccupations * . 
. qu'il me'reproche.Popr moi ) aurois fouhaîtli» 
quau lieu de /a critiqu^riir quelques endroits 
particuliers de mon traité, par taquèlk il s'efl 
ç£brçç de me décrier d^fu le pubiiic^ ii cuft 

en- 
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(entrepris d'examiner tout TOuvragc & dy 
f^ire une jufte réponce. 

Apres s'eftic ainfi arrefté aflezlong temps 
à ces difputes & à ces [ophiTmes , qui/ont 
comme le préambule de faLettre,!! vient en 
fin à lexamen du premier des ^ points qu'il 
4 propofez, qui ejft de faire le dénombrement 
des droits &de§ Libertés ou immunitezqui 
font prcfèntemcnt en ufagcdins rEglifeGal- 
licane:ce qui certainement n'cft pasunepcr 
rite entreprire5& je crains bien quavectoutç 
(à diligenccjil n'en omette la m-eilleure partie. * 

Il déclare d'abord, que de tous ces ufagcç, 
il veut feulement marquer ceux qui regar- 
dent le Pape, le Siège Apoftolique, fesMiniC- 
très & fe$ Tribunaux. En quoi il na paspqs 
gardCjque |c Pape aiant de droit divin la fur- 
intendance fur toutes les Eglifès , & eftanç 
le defcnfeur de leurs droits & de leurs Liber- 
tez 5 toutes les affaires importantes desEgli* 
fcs particulières le touchent & le regardent. 
Pe forte, par exemple, que quand TalFairedç 
la Regale ne feroit pas dévolue à (on Tribuna.1 
par des appellations juridiques , il {erpit tou- 
jours en droit défaire exécuter le Décret du 
Concile gênerai de Lion,& d'empefchcrqu on 
ne foumift au nouveau joug de la Rcgalc.ce 
grand nombre d'Eglifes qui n'y ont jamais 
efté fujettes. Ainfi quand les Appels conuiip 
dabus ne regarderoieut pas les Décrets & les 
(Conftitutions des Papes, mais feulement Ic^ 
ordonnances & les jugemens des Fvêquçs, 
des Archevêques & des autres Supérieurs Ec- 

i • • • 
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clefiaftiques , le Pape ;iuroit tonjoqrs Intereft 

de s y opporer5afin de maintenir l'Ordre <iç 
la îurifHiâion Ecclefiaftique ; non fèulemçnç 
parcçquç les c^ufes peuvent & doîvçnt fou* 
Vent eftre portées à fon Tribunal , maïs par- 
cequ il eft oblige de procurer que chaque Ë*^ 
gljfe jouifle de Tes droits & de fes privilèges 
canoniques, & en particulier que le$ ^vêques . 
confervent leur juiifuiftion qui eft prefque 
anéantie en France par ces Appels çomin^ 
d abus, & par Içs autres çntreprifiîs desOfiî- 
cier&Roiaux^çomme l^gEvêqnes eux mèifies 
s'en plaignent dans le Verbal dç leur Aiiem-" 
bjçe extraordinaire de \6%\. ' 

L'Auteur dit, quil né veut pojnt e^ami^ 
fier 5 fi ces libertçz font un droit ancien ou 
une exemption ifi elles ont e(ié reçouvréesi 
, qii obtenues par un Induit exprés ou tacite 
*dQ St Siège» Et néanmoins cet examen pa« 
iroiAroit très important>pui(qu on devroiç en 
porter tout un autre jugement, s'il eftoiç vrai 
qu elles eulTent edé conced4es ou autoriiees 
par leS.SicgeApoftoliquev- 
Mais quelles font donc ces Libercez» qui 
font aujourdKui pratiquées en Franck? 
(cU^<X\z il) {t put voir facilement pour peu que 
lonfdffi' d'attention à ce qui (e pratique en Fran- 
ce par rapport aux Tribunaux de la Cour de 
Rome, Puis continuant à faire fon denom* 
brement)il ajoute: F r entier ernemU cfl certain 
que le Pape ne jouit point en France du droit de 
StOLlVM. Qutl njf confère point hs Bénéfices 
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PtGittXO MfftV, finpnteux de UHtetàgne fen^ 
âant eertaïns mon réglez*^ & ^t(fts tldoitUscon' 
fêter a des fujets du tiou Qu ïl ne f^ut aufft emfe^ 
fer k d'autres qu AUX filets du Km les Bénéfices re^ 
fighez IN MaNÎBVS SANCTlSStMï :Quil ne 
péHt tes charger depenftous AD NVIirU^mle^ 
cwfiter id autres qnd ceux en faveur de qui ils, 

fmt refigneZyft egn'efiéveelemfentmeat duti^ 
tu du refignant. 

Cowime line s agît point ici dii étùttj mzk 
dix fait , je neftimepas devoir entrer dansU 

icili]^ de ces points > pouf (ça voir quel 
1^ pre£iiemenc Tufage de la France à cet 
|;ard; pai(que ce ne font point là lesLîbeite^ 
de lEgiie Gallicane ^ue rAâèmblée de i6iZé 
i, voiriu maintenir, & qu'il n y a nul danger 
de diTeorde âc dediviiîon pottr ce fujei y la 
l^ape^iiBauiCquorï enpt^ut juger, naiant pas . 
imktaent terni kùàtt ïké^m U oûHndi» 
mnovjUïonar Voions la laite de ce denom4 
bremeflt^ 

Qm le fi^spe m puiffe itnpofer des deeimes (uf 
Udergif ni exiger dei Afbhâies ^ Âtmafteres oh 
, Ordres Religieux f les drûits qu'en a accoutum de 
pater alieurs i \d Chambre Apojfolique : Que la 
mima CbamheJpofialique ne pu^ rm prnendra 
fur les fruits des Evéchez ou des Abi aies pendant la 
taeaneo iae Sièges f ni fut U$ \àms des Oràret fup* 
primez. Je ne pen(ê pas qu'il tonitbe dansTef* 
pcitdet}inquece fi»t,que fei^âpaâàr lamaiâ 
penfe à £|ire aucune de ces choies, & encore 
fltoins au profit d^la Cbambce Apei^Uquet 

Qjie 



Digitized 



80 ^ Lettre > 
Que fi lesRoisTrefChreftièns rie s'efîdieht 
pas mis en poflclliôn , contre la prohibitiorf 
du Concile deLatran fous Innocent Iff. ch» 
4<î. renouvellée dans le Concile de Vienne 
Clément. Vn.Delmmnhit, Ecclef.dt recevoir du 
Clergé les Décimes 5 les doné gratuits & les 
autres fubfides fans la permiflîon& Fautori- 
tédil S. Siège, je m afliire que TAuteiir qui 
paroift fi favorable aux droits des Princes , fè 
(eroit bien gardé de rapporter comme une 
des Lîbertez dé FEglife Gallicane, que le Pa- 
pe ne puifie impofer des Décimes fans le con% 
fcntement du Clergé , puifque dans plufieurs 
dcc^fionsjes Rois Tref-Chreftiens n auroienc 
pu wniràboutde les exiger dans leur Roi- 
aume^à caufe de roppofition que le Clergé 
y faifoitjfi les Papes, par leur autorité y n'a- 
voiefit fiirmonté cette difficulté. Et c eft peut- 
cftrc pour cela que -FAuteur ne dit pas, que i 
le Pape ne puillè impoler des Décimes en fa* 
veur duRoi,mais feulement qu'il ne le peuc 
pas faire au profit de la Chambre Apoftoli- 
que. Je croi avoir fuffifàmment éclairci cd 
point dans les chap. lo. & ii. du Livre 6* de 
mon Traité 9 & dans le ch. 12. du la. Liure, 
oh j ai fait voir, que le Pape eftant chargé du 
{binde toutes les EgHies, il a droit d'en rece- 
voir ce qui eft neceflaire pour fon entretien . 
èc pour celui des Officiers qui Taident dans 
le gouvernement de l'Eglife Unrverfèlle , & 
de les obliger à fè lecourir lune l'autre danj J 
*QS occafioas importantes ^ comme lorfq u'el% 

DigitizeflbyGgO^ 



TJc r Auteur. 89 
\ts font dans ropprelTîon ou en péril d'eftre 
fubjuguées par les Jnfideles. 
. Quon na point be foin de la licence ou perwijfwnde 
la Congrégation établie pour les Evêqucs les Re* 
gulters* pour pouvoir admettre des filles ou des veu^ 
ves a la vefture ou à la Prof ffion dafis les Monaf- 
ter es , mais que cela dépend entièrement de la prU^ 
dence & de Vautorité des Eveques. Certes cefe- 
roit une chofe fort incommode, d obliger de 
recourir à Rome 5 toutes les fois qu'il feroit 
queftion de recevoir uneReligieufè à la veftu- 
re ou à la profefïion dans quelque Monafte - 
re. Mais à quel ptopos mettre ce point & 
autres femblables entre les Libertez de l'Egli- 
(«^Gallicane ; puis qu on fçait qu on ne fait 
rien de femblable ni en Efpagne ni dans tou- 
tes les autres Eglifès éloignées deRonie?Eft- 
ce quon craint que le Pape ne veuille intro- 
duire cet lifage enFjt;3nce?On feroit un dé- 
nombrement des Libertez de TEglife Gallica- 
ne, qui feroit bien inutile & bien ennuieux^fi 
Ton vouloit y mettre tous les points qui (c 
pratiquent feulement dans les Êglifes qui peu- 
vent commodément eftre gouvernées en plu- 
fleurs chofes par le S. Siège, & qui n ont point 
lieu en France ni alieurs. Les points des Li- 
bertez de la France quil faloit marquer jcf- 
toient'ceux qui donnent ou qui peuvent vrat- 
femblablement donner fujet de difpute , afin 
de voir de quel cofte cft la juftice & la rai- 
fon , & par là , de prévenir, s'il fe peut , toute 
eccafion de dilTenfion. 

• " Quon ^ 
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firmes C^ngrjegslïom & des Tribunaux de U Cbui 
de Rome t & ifue lee Décrits de etsCongregaiions^ 
& de tes Tfièm0^^ ont âUiMue farce ni f h 
gueur^mats (eulimeni ceux qui font émanez tin* 
rnedUtmm^téfe. Encore que de droit toitt 
Juge ordinaire pui/Te deleguer^^: qu ua Sou* 
vo»tttiiife^tou|ou^^ rfe totntniuiif 

querÀ^*autres ia jurifcliâion & ion autori^ 
ié , principaîeiiteiit s il nei peut pi» fiirfnraic 
pal: lui même à tous les bcfoins de fès fujetsf 
je nie dtfiifeittervMS neamif oins que lesFraii^ 
^ois, qui ne veulent point reconnoiftré la 
rifdiâion des Congrégations & dcsTribu*» 
Jiaax4e4a4&i»w Ronoain^obei^ aux De» 
crets émanez immédiatement du Pape. Mais 
Ic^iniitllfti^ virons d^^aprcs^que' 

«et Décrias mêmes, ne font pas reçus & exe«p 
âttesedms kRoiaume corne ib ledevroieii^ 
cftrei à moins que le FLoi C. &c (es Parler 
inmsÉ ne le jugent utiie fie e±pediêfit ; cetnf 
forte daiiiQ)eâion n eftant ptts laiiTée aux& 
vêques & au Clergé. De plùs nedoit-on pas 
f^^uxkr un Dçtt^t comme émane imoiedia* 
ifement du ï*ape, lorfqùe (a faintetê for la rc* 
jatioiï qui iuî eft pat la Congrégation y 
q^iàvoit eu commiiïïon d'examiner une sS' 

efibe ièlon la 

jîumce&la raifôn \ Dautantplas quon içait 
alTezyqoeMP^^ |«ii1mvt^ 
iement Camtxi^àzs Cot)gagi»dons,qut% 
iicfe oMderent & peieit^^ 

tCMC«l|^ en qiïe%ie6 tftttaiions^ 
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Que tes Ecclepaftiques ne [oient point obligez i 
âtler plaider a Rome m alieurs , wats que leurs 
iaufes (oient terminée i dans les Provinces par des 
luges oii Commiffaires du iioUUme, en gardant têr^- 
âre desjurtfdiâiànsi Cet article peut palTcr pouc 
une des véritables Libertés dé TEglife Galli- 
cane, comnie eftjant conforme aux Crânons 
& autorifé par le Concordat de Leori X. & 
de François L à 1 cxce|)tiofl néanmoins des 
iOaufes Majeures y comme il eft marqué dans le 
même Concordat. Si toutes les autres Liber- 
tez de la France efltoicnt comme celle ci , oiii 
h auroit rien à leur oppôfeh 

Que les luges Roiaux conhotjjfent du poffejfoire des 
Bénéfices Eccleftaftiques. C eft un ufage qu ort 
pourroit dire avoir cfté en quelque forte au- 
torifë per les Papes Martin V. & Eiigene IV^ 
fous certaines conditions néanmoins , qui 
donnent un jufîe fujet de douter s'il eft tout 
à fait jufte & légitime ein la manière qu il 
pratique,' Surquoi on peut voir ce que feu 
ai dit dans le ch^ 9. dti lo* Livre dé mon Traî» 
té. Mais ce n'eftpas deqùoi il sagitprefèn- 
tement. Il s agit uniquement de (ça voir fi ce* 
ufàge eft une des Libértez de TEglife Gaili- 
iârie: & il eft certain que rion^ à nioins que 
f^arTEglife Gallicane, on ne veuille enten- 
dre les Juges fecùïiers par oppofition aux Ju- 
ges Ecclehaftiques j puifque les premiers ont 
ufurpé aux féconds le jugement du pôireflbi- 
fe, qui (clon les Canons appartenoit à ceJ der* 
Aiers i & dont ils avoient jouï pendant plu<f 

O £eurs 
# 

Digitized by Google 



9i Lettre 

ficurs fiecles: & après leur avoir àînfî ofti 
jugement du pofleflbire, ils font encore paC» 
fez , par une injuftice manifefte^ à les privef 
du pctitoire > en s attribuant à eux Jfculs la 
tlecifion abfoluë des matières beneficiales. 
" Qutls connoiffent encore de certains crimes des 
ferfonnes Ecclefiaftiques qu'on appelle CAS PRI- 
VlLEGIEZ^ pur lesquels ils les peuvent punir de 
peines temporelles^ fauf néanmoins aux luges d^E- 
glife à les punir encore par les peines fpirstuellesi 
Le fcul mot de Cas Privilégiez témoigne aflez 
que les Juges fecuJiers, qui leur ont donné ce 
nom pour avoir quelque prétexte fpecieux 
den connoiftre, ont reconnu eux mêmes que 
cela ne leur appartenoit pas de droit comun^ 
Mais je fuis perfuadé qu'ils feroient bien cm* 
pefchez à produire un tel privivilege, s'ils y 
cftoient contraints* Et c eft pour cela que 
quelques uns d'entre eux fe font avifez il 
n'y a pas long temps, de dire qtie ces cas s ap- 
pellent PrivilegieZy non que le Juges feculier* 
aient un privilège pour en connoiftre, mais 
parceque ceux qui les commettent font paf 
le feul fait déchus du privilège de la Clerica- 
tùre: corne s'ils en dévoient eftre crus àleuF 
parole, & quil ne faluft pas rapporter quel- 
que loi Canonique qui euft établi ce droit 
contre les Clercs ; & comme fi 1 on n avoit 
pas des preuves certaines 66 inconteftabJes, 
qu autrefois l'on euft regardé comme une 
chofe illicite & contraire aux Canons^que les 
Ecclefîaftiques fufTent fujets , pour c<:s fortes 
4ç çôims; au TribunaX^laïque. C'cil 



ï>erÂuuur\ s% 

\ . Ceft.ce quon peut voir particulièrement 
I par les Lettres 137. & i6i. dlvcs de Chartres» 
i où il eft parlé d'un Chanoine de Beauvaîs ac- 
i. cufé d'homicide^qui eft un des Cas qu on ap- 
\ pelle en France Privilégiez , & dont le nom- 
j brc augmente chaque jour. Car bien que pac 
1 la première de ces Lettres, ce fàint& fça- 
f vantEvêquc n'euft pas voulu décider ce que 
; tdevoit faire le Chapitre de Beauvais, pûUj: 
^ ^mpefcher que çe Chanoine ne fuft jugé 
i par le Tribunal laïqiie 5 on voit toutefois par 
, la féconde, que ces généreux Ecclcfiaftiques 
aiant mieux aimé s expofer à Tindignation éz 
jLouis le Gros & aux mauvais traitemens 
, Hont il les menaçoit > que d'abandonner en 
j cette occafion le droit & la liberté de l'Egli- 
le ; Ives les confole & les encourage dans 
cette relolution: & après, avoir plus meure- 
inent confideré le point dont il s'agiflbit » il 
n hefite point à leur déclarer qu'ils dévoient 
plutoft foufFrir la perte de leur temporel, que 
de manquer à défendre là Liberté & la juriC- 
, diûion de TEglife, C^r, dit-il , $ xl arrive qu uti 
àlerc commette quelque excès oti quelque crme^'il 
tien doit pas eftre puni par la Pui^ance fecuitere, 
tnaisdans un jugement canonique à" par t autorité 
Bpifcopaie. EXCES $VS enim ClericorUmft con-^ 
îigerit» non eft vinàicandiis poteftate faculariy fei 
ianonico judieio puniendiis eft é cenfurâ Epi fcopa Um 
I II eft vrai que TAuteur de la Lettre veut 
I ^ùe les Magiftrats feculicrs jugent tellément 
I de ces Cas Privilégiez , qu iJl foit ricanmoins 
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encore du pouvoir des Juges d'Egliifê de Ici 
fmnir par des peines fpiritaelles^ Mais puif. 
que tous ce$ (brtesde cas^dans la jufticejfCit 
culiere,(bnt punis de mort oU de qttelqàelp 
tre peine fore approchante \ on iroit ^Ski 
combien ce ftroit une chofe inutile & illu-* 
'£>ire > qu'un Juge d'Eglife prdndn^ft. 1'^/ 
communication contre un Pre/lte qu on ^ 
roit preft de conduite à lapotenc^vouquil 
le iîupcndifl de Tes fondions > lors quon le 
mettroic il la chaifiie ^ pour le condure 




On mH mm entre Ui ufd^ettefàffitfWÊ^ 
mdUhiS} le dxeit de Retenir toujours lesBené^ 
eUrsians le UoUume Jam qu'ils en pmffent fortit 
pnen fâr U tieenee & avec tdgtement du Rfii. J'ai 
tleja parle Yiiffiramment des Appels comme 
^àâhii»0 Je m Arf efierài d<nie à cet autre point 
des Linerticr <le r]^Ii(e<3allkane^dont ort 
n^avoit point encore à\h pader > qui eft que 
' les Bcneiiciers nç puîifent fortir du Roiaume 
. jitns la i^enni^n du Roi«On içajt allez quit 
; jfoccaiion dun article du Comiotdat fait en« 
^*rc Leon X. & François L on lie permet paï 
i aujoutjdhui jfi facilement^ que lesEvéques & 
ceux qui ont des Bénéfices Coûfiftotiaux, all- 
aient à Romeians en avoir eu ja permiflîon 
^ du Roi, dp^eur quen ws de mort (aMajeftè 
fuft privée de ion droit de Nomination I 
^ CCS Bénéfices. Mais c e(l un droit qui vient 
liicm d'une inftitution liumi^^ deTiiH 
"^ÏUtutîon Divine a Se £ui a efié pratiqué en 
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France même, par une ancienne coutume^que 
le Pape puilTe appellera lui,tant lesEvèquef 
que les autres Ecclefiaftiques du Roiaume^ 
lors qu il le juge à propos, comme je lai prou- 
vé en divers endroits de mon Traité, & par-* 
ticulieremcnt dans le chap.7. du Livre 3. & 
dans leçh,7.du Livre lo. De plus, le Con- 
cordat refçrvant à la collation du Pape tous 
les Bénéfices qui viennent à vacquer en Cour 
de Rome ou à deux journées de diftance > il 
eft clair que d'empeçher que les Beneficiers 
n aillent à Rome, c'eft éluder > par une gran- 
de injuftiçe,la difpofition du Concordat, en 
ce qu'il peut avoir de favorable poUr le Pape* 
Mais detous ces Privilèges & de tous ces ufagesy 
continue TA uteur,r^/«i t^uon peut afpcUer le plus 
grand , (y qui eft çomme l appui &le fondement dû 
tàus Içs amres^eft qu'on ne putjfe eftre forcé enfran^ 
(e a recevoir Ifs Décrets des Papesses autres Egli^ 
(es & des Conciles touchant la dïfctpline EccleÇia^ 
fttque yfi premièrement on ne les a examinez & ap^ 
frouvez comme utiles & conformes aux Libertez du 
'Hoiaume , & propres à contribuer à la paix & alJ^ 
tranqui^ité des Peuples. Aiant traité dans mon 
(ècond Livre de l'examen desloix, & fi elles 
obligent avant que d eftre acceptées, je me 
contenterai de dire ici, que fi TAuteur ne pre* 
tend autre chore,finon que quand une loi gé- 
nérale de l Eglife ne fe trouve pas eftre utile 
au bien fpirituel des fidèles de quelque Roiau- 
me y par exemple , de la France ; alors on n eft 
pas obligé d y obeïr &de Tcxecutcr, on eft 
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à accord avec luL Mais 11 devoît ajoutée,' 
qu'encore quen ce caj là le Pape ou le Con? 
çile général qui a fait cette loi , ne prétende 
pas qu elle oblige ; toutefois il feroit de Tor- 
dre & du rcfpeft du aux Supérieurs, de leur I 
remontrer les inconveniens qu'on appréhen- 
de de lexecution d*une telle loû • 

Que s il veut dire par là , qu une loi, quoi 
que juftc & utile n oblige point les François, 
par cette leule raifon quils refufent de sy 
toumettrc, la trouvant ii>corhodc& peu con*' 
forme à leurs Libertex, encore que le Supéri- 
eur qui la publiée en juge autrement , & ait 
intention quelle les oblige; il ruine toute la 
force du gouvernement, qui ne (çauroit fub- 
fifter^fi Ion fuppofe qu il dépend de&inferi- 
eurs d accepter ou de ne pas accepter les Or- 
dres de leurs fiiperieurs : Ou même, comme je 
lai montré d^ns le ch. 9, du Livre 2. de mon 
Traité 5 fi Ton prétend que dans le doute, le \ 
jugement & la volonté du Supérieur ne doi- | 
vent pas prévaloir au jugeraent & à k^ vo- 
lonté des Inférieurs. 

L' Auxeur n avoir que faire de dire, que k 
France n'eft point obligée à recevoir les De- 
çrets des autres Eglifes^ puifque perfbnne ne 
çeft avifé, de prétendre que les autres Eglifes 
particulières aient autorité &jurifdiftion fur 
çelles de France. Et Ion peut dire la même 
çhofedes Conciles particuliers des autres Na-: 
tions y a^uxquels la France n eft pas fujettie.- 
^ais fi par les. autres EgUfê^, il a voulu defir . 

* 
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De l'Auteur. 97 
gncr les Conciles généraux, on lui repod qu'il 
en eft des Décrets de ces Conciles^ comme de 
ceux des Papes :& Ton voudroitqua l'égard 
des uns & des autres il lui euft plu de marquer, 
a quij félon lui, il appartient d examiner s ils 
font utiles & avantageux aux Fidelesjfi ceft 
à tout le corps de l'Eglifc Gallicane ^ ou bien 
fi c'ell feulement à laPuiflance Laïque, ce qui 
feroir une erreur intolérable. En vérité ceft 
une chofebien ètrange,que TAuteurofe faire 
fr peu dépendre les François, des Décrets mê- 
me des Conciles généraux 5 & qu en même 
temps il veuille fi fort y alfujcttir les Souvct 
rains Pontifes. 

Il ajoute que c eft un droit ancien de TE- 
glife Gallicane , de pouvoir examiner les loijç . 
& les Décrets des Souverains Pontifes & des 
Conciles,&de les pouvoir refufen s'ils ne font 
pasutiles 5cequieft,dit-îl,fondé fur une Tr.v 
dition immémoriale de ce Roiaume. Cela eft 
aifé à dire : mais impoflîble à prouver. On 
pourroit bien plutoft prouver tout le contr^i- 
je, comme je l'ai montré dans le ch. 10. de 
mon fécond Livre* 

Ce que l'Auteur dit en fuite : Qu il appar- 
tient aux Rois de défendre leurs Peuples de tou-^ 
te violence & injufltce contre toutes ferfofines dç 
quelque ejlat & condition quelles /oient , peut cf- 
tredune très dangereufè confèquencer par-^ 
<cque toutes les fois qu'on voudra empefcher 
que les SuperieutsEcclefiaftiques , lesEvê- 
ques; les Papes & les Conciles ne faffentquel- 
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que règlement) n ordonnent quelqfùe ^^n^i 
ou n'ulenc en quelqm autre iiijui)çre« de i aqip 
torité que Dieu leur ^ 4pnnçe fur |çs (idclcs^ 
on n aura qui ^Ueguer, pour çn çliqKicJbef 
l'executiojn , c|ue ççft ^nç injuftiçe; &Ç en ce 
cas là t les Prinçes & leurs Mîniikesoi» Ojffi^ 
ciers>(ous prétexte qu'ils font en çlroic de de« ' 
fendrt les Peuples de toute ip^uflîce Qc violeii^ 
ce coptre toutes pç^ioppes > dç quelque qua^ 
lité, qu elles (oient» s attr^bilèronç le pouvoif 
de )u^e| de la juftice $ç de 1 injuftice des De^^ 
fcrcts Ecclcfiaftiques , prinçipalç(nenç fi ToQ 
«n a appelle çoiimie d'^^St ^^i ' > 

C<f LibertfZi dit TA uteur> put fm âifavtâgéné 

^fir^ni/^ içr4rf E(çUfi^fiiqii( & l Ordre laicM 
jiinti efifem^U : fuifque p4r f # f*9ÎM (héiçun 4e$tii 
ijl 4e (onfçrfer fis ptiffrn 4^otH WMri 

In UA0r^t$ (y les Prélats des »ntm 1^M9(smf\^ I 
&les sim ^ Ifs autres {e tietmm sms fènr ft 4^ I 
fendre contre les efforts & les violences des ftran^ 
^etsi Voici impuifTaiit reinpan: po^r l'J^^liât 
GaUîcàne contre rE(pàgnc ,çQiitfe l'E)mp4r<l. 
& cohtre \i^%^^^\^ms ^XttMiAllsà^ 
ti;es Rpiaunlés : cdmiiiè jfî TEg^Te de Françç^ 
ifàVcHt pas plus befpîft d en çf otivet un pour'' 
oppofer ajux éntrepriiès continuelles 1 
Puiflànce Ifeçflliere dans le RpiaUme itiéme^ ^ 
afin quelle n'achevé pas ci^aneaiisii^ entier 

rernent fa jurifdl£lion. yous ftavet We^difoit i' 

Geoffroicie Vendôme en eclivaiit àGaufrîde^ \ 

Évê(^ue de Chatcres^jM Us Fu\^awes[mli^res 
- ^ - V ^ far^ ' 
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De fAîiteur, 99 
p^r U coutume qu tls allèguent , s'efforcent d'ant^ 
ffittr l'autorité de la s. fgltfe & pour ftu qtion 
leur accorde de (e mettre en pojfejjïoît de quelque 
fifage contre les droits de fj^ghfe , ils font en fuitç 
tous leurs efforts pour s y maintenir ^ fans youloir 
jamais f abandonner. ET fîOC etiam benc noftis^ 
Dtleôhjfme , quod f^culares hommes ftta confuetn* 
dme fan£ta Eccleft^e autoritatem çonantur ^nnuU 
lare : & cùm eis m modiço çccéifto çujusUbet con^^ 
fuetudints contra Eccleftaflica jur^ conceditur,boç 
deinceps omnttempote ftbi vindifare nituntur. 

On y4 encore plus av^nt aujourdhui. Car 
on appelle liberté de VEglife, ce qui loin de 
remédier à ropprelîion qu elle (buffre, donne 
chaque jour de nouvelles occafîons & de nou- 
veaux prétextes de loppriiTier, En effet n eft-* 
ce pas une belle voie de çon/erver au Clergé 
fès droits & fes immviniter, que lesParlemens 
& les Magîftr^ts (eculiers défendent aux Ju- 
ges d'Eglife de (c fervir des Cenfures pour 
lèur propre defçnçe , ou qu^ls les contrai- 
gnent dç les cmploier félon qu'eux mêmes le 
jugent à propos pour Tindruftion & le juge* 
ment çies procès; Qu'ils commettent à des 
Juges extraordinaires de donner lab'olution 
4d cautelam : Qu'ils déclarent les cenfures nul- 
les ^ invalides : Qu'ils empefchcnt qu on ne 
publie Icsindulgepcçs, ou quon ne règle les 
divins Offices fans leur permifTîon , ou qu'on 
ne reçoive certaines per/ônnçs dans un Ordre 
Religieux : Qu'ils entreprennent de juger de 
ce q^ui regarde les autres Sacremens & princi- 
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paiement celui da Mariage j & ain(f dè tansf 
â autres çasque j'ar inarquez principalement 

dans le lo. Livre de mon Traité, -^-j^^if^^^^ 

C eft un plaî(ànt expcdicnc,que eeilû <|i^ 
TAuteur propofe : Que le Souierén Pontife fàf^ 

Mets fm Ecchftafitques ou Laïques , il fe decléne 

ta^ott k ces ujfitg^es. Mais fuppoibns que k 

t%l!p6 

fruit? Se foumettra-t-^on à fort jugement>cii 
ias qu'il trouve que ces ufâges ne foie nt pas 
juftes? Non certes i âc il faudr-a en venirà I cxmii • 
mert du fécond point propofé par TAuteur; 
t(]h^i t^lde^avoir W uf^ges^ ces^rivàteges 
m mmuiéfftU Appartiennent au dogme de la Foi. 

ùfàgcji il y en a quelques uns qui ûmblent en 
' éiPet^teucherla 'lôi: puilque,pà» estèmple^c eflt 
une vérité de foi, que JESUS -CHRIST. 
xoïïfiè k goairèfnement ide (bn£gli(e mx Ai 
/^^Êtà^ principalement à S« Pierre^ à % 
Siicceffeurs ; & quun des Principaux: point? 
de ce gouvernementoçfniift^dans le pouvoir 
Qu'ils ont d'inftituer les Miniftres de l'Eglife ' 
m léur-4omiant la Miffion pour ç^^rceiJeui» 
fondions rptrituelles .& Eoclcfiaftiqucs , • 
VOIP la dffpe(i{àtîon des biens Scées reva^' 
11US de FEglife, Gependanf on prétend que 
iè Roi T^el^Chfeftien ^ eiv vertu du droit de"* 
^cgakjC eft adirctcomme rexplique rAuteujt 
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$onUn ptitté jute 8c indfipendamirheDt de f* 
f pnceffion de rEglife,tous ks Bénéfices à 1 exi 
cei^tion des Cofii r pendant k>àcanc6 
Sièges» &qu il puer j^oivô tous ks fruits de ceèr 
inémesËvéches: tàc^s, y compris lès «lifiiNè . 
& vatttresiemblaHe% f eyen JEiiis-Chdil 

fmii&tieede lier & de dèlli^f * & néanmoins 
pn Veut que les Princes & leurs Miniflres 
puUTent to(peridr#^6mper<àer^^J^^ 

cette puiâancte par ksApjsielktiom çom^ 

-^^^'^ Mais fiippofonî5 qu entre les prétendues 
i>iiiesccz dei£glife GaiÛ^ney il n^ eii aif 
aucune qui regarde la foi, eft-ce que JJESUS^i 
CHRIST n a doné à ion Vicaire d'autre pôu> 
vpîr que de pre(cher & d^nnoncer les véri-- 
îo^t de la foi l Ne p)att*il point faire de loii^ 
pBk matterd de dii^ipline ? & lors qu'il én fait; 
iie<peùt-il point obliger ks fideks à les obi 

' kxvntd elks ne s'accordent pas avec leurs 
Libertez? Y eut-il jamais de loi, qui nem-î^ 
Dorte avec £4 quelque force de ru)eittion 9& . 
Kra*t- dn pour cela di(penfe d y obcïr ? Cd"* 
tes ks anciens Evêques de France cftoiénà 

' bien éloignez de ce fentimeriit > comme ilpa^ 
fi»ft pas ce* Décret du Concile de Tribur.quc 
iilufieurs après Ives de Chartres &Gratienii 
atttribuent à Charle-Magne éûtne à cekit qui 
en a efté k premier auteur i Ennumoire & 
fMT le refpeli de tApoftre S* Pune^ honsum h 
S.Sieff Af oblique. df^Btomei^ quelEgUÇt 
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fMi$ tim Ihu ieMne fwurUHigmt^ fketfi 
iêtéU, foit 4Uff$ fouf nous une M^refe qm »ùUi . 
fteÇcrive toràn Ù U manière du gouvernement 
£celefi^ique. Ofi pourquoi il féut demturor dvit 
douceur dans le$ bornes de t humilité ^ & encore 
quek S. Sie^e noue mjfofafi des Im qui nom fSm ' 
rusent çomme un jof^g infufportéileinous deniono 
noHsy foumenre& ^okeir f4f m kmhle ffmèunm 
depeté&de reliffon. IN mimofim £• tetri 4^ 
foftoU bouofemuf 54n&éim tLomênum ^ ApoftoU^ 

eam Sedem ^ Ht qués nojfts SdcerdoUlis M Met efi 
d'tgnit4tis I ejfe debeat Afagiftra Ecçlefiâjiiea téH 

tsonist ^2if^r {erv4nd4 efi (um munfuetudme bu^ 

militas ^ut lie et vixferendum âb illd Sanflâ Sèdit 
impondiur jugm » feramife ^ pus ée^el^im fêléi 
femus. 

lUen n'eA don« plus ioMeqiie <b ^ ÏAm^ 
teuf s*obje<le à lu) (nêtne,qui eft^<|ue U pvi^» 
fanée <)aa Je Pape çle fàirç accepter ^ «swcin 
tel ie$ Canons ^ les Décrets qui font ju(les & 
pour le bien de l'Eglifè ^ fait partie de la PrH 
mauté que JESUS-CHRIST a (tonnée à % 
Kerrç & à les SuçcefTevirs; ce qui eft çonfoiw 
me à ce que les Ëvèques de lASpiablM d« 
l48^ pnt reconnu dans leur Proçès verbal ^ 
que ce ièroit eftre hérétique \ que d« diie quA 
la primauté du Pape cft feulement une Pri«* 
«fBauté d'honneur 3t non de|ttf îf^i^Qn. Auffi, 
pluiieurs célèbres Auteurs ont traite d'he^ 
retiqués, ceux qui ont refifté <o;mliâftréiiient 
^ic ordres du S.Sic^e dont j'ai lappQrtèqud^ 
' • / \ quea 
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^uc$ exemples & quelques autorîtez dans le 
Ch. 4* du Livre fécond de mon Traité* Ce 
h*eft pas que la (èule defobeïflance rende pro- 
prement hérétique : mais quand elle eft join- 
te à J obftination, on prefiime qu'elle vient 
de la faufle perfuafion où Ion eft, que le Pa- 
pe n*a pas ïe pouvoir d'ordonner & de faire 
des loix* Ceft pour cela auflî qu'en plufieurs 
tencontresj on a traité d'heretiques ceux qui 
ne (bumettoient pâs au jugement de toute 
rEglite ert des points qui ne regardojent pas 
immédiatement la foi , comme on verra par 
plufieurs exemples que T AuteUr lui même en 
rapporte. Il a crû éluder cette objedlion ^ en 
difànt qu'on pourra trouver dans tout le 
corps de (on difcours , la repônce qu'on y 
doit faire j ce qui, à le bien prendre, veuf 
dire qu'on n'y fçauroit repôndfe^ 

je pourrois me difpenier de fuivre l'Au-* 
fcur dins lexamen qu'il fait du troifiemc 
point) qtii eft de (çâVoir , fï , fuppofé que les 
Libertez de TEglife Gallicane n ap|>artîenent 
point à la foi, le Pape ou les Conciles peuvent 
forcer les François à recevoir de nouveaux 
Décrets qui leur (croient contraires , & ea 
cas de refiftance, les fcpàrer de la commu- 
nion de TÉglifè Romaine, & par confeqUent 
de celle de toutes les autres Eglifes. Car je 
li*ai jamais eu la moindre pensée, qu'on duft 
en venir jusqu'à une telle rigueur. Tout 
q,ue je vos Tuis pxopod dans mon Traité > % 
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cfté pi-emiercmeht de montrer y qu*ôu corrit 
prend fous ce nonx de Libcrtez de TEglife • 
Gallicane, un très grand nombre de cnofeS 
auxquelles il ne convient nullement, & de 
reprefchtet les differens abus que Ton a intro- 
duits en France par un prétexte fi {pecieux> 
afin que le riial cftaht connu , ceux qui ont 
efté jufqiies ici les auteurs où les prômoteur^ 
de ces injufticesj y rehoriçaffcht, vôiant qu*ils 

' ne pourroient plus les fbutehir, (ans fe des-. 
honorerdans le public: fecondement de por- 

' ter le Clergé de France, à qui plufieurs de ces 
fortes de Libertez font très dommageables, 
à veillejf avec plus de foin àia confervatîori . 
de ferf véritables Libertez : & troifiemçment 
de faire connoiftre avec combien de juftice &: 
de raifbn N. S.ï^. le Pape à pris la defence 
des Eglifes de France, qu'ion veut afTujettir à 

. la Régale, & combien cft blâmable le pro- 
cédé de ceux qiii fe font oppôfei à un fi jufte 
deflein. 

il rie fera pas néanmoins inutile dé parcou- 
rir les divers points d'hiftoire que l'Auteur 
de laLettre a rapportez, Perfonne ne peut, 
nier.qu en plufieurs occafions, les Eglifes né 
foient demeurées unies:,non obftarit ladiver- 
fité qui fe troùvôit entre élles dans des points 
de difcipline. Mais il n'eft pas rrioîns certain., 
dalieùrs, comme l*Autcur même eft obligé 
dans la fîiitc de le reconnoiftre , que dans, 
d autres occafïons les Eglifcf; /c font feparéc's 
de commùnio'n pour dfe Yemtflables differen s: 

ourxe^ 
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outre qutf ce ncft pasraifônner jufte^que dé 
conclurre dè quelques exemples ^ dans le(^ 
quels TEglife a jugé qu*il n cftoit pas de la 
prudence de faire une certaine cliole, qu'elle 
n'avoir donc pas le pouvoir de la faire j où 
bien de ce qu'en quelques occafibrlSvellc na 
pas excommunie ceux qui s oppoloient à el- 
4c en des pdints de difcipline , qu elle n a voit 
donc pas droit de les excommunier. Dc plu^ 
il ne fe trouvera pas vrai, que dafis pjufieur| 
des exemples raportez par TAuteur , il n y 
ait point eu de feparation entre les Eglifes ; 
.encore que pour certaines confidcrations par^ 
ticuliereSjOil pour rie pas tomber dahs de plus 
grands maux que ceux auxquels on defiroiè 
de remedier^on n en foît pas venu à une ên- 
. tiere.rupture entre les deux EglifeSjCellçd'Od- 
cident & celle d^Ôrient ;> comnae il paroiftra 

dans la fuites 

Il eft bon cependant d obfcrver, qu'il faut 
bien que la caufe qtie l'Auteur defcnd,nç (bit 
guère bonne , puifquil fè réduit à fbutenîr 

I que fa Partie ne peut eftre excommuniée, à- 
caufè, dit-il, qu'il ne s'agit pas de la foi^mais 
feulement de la difcipline* Car n'eft-ce pas 
confcfler bien clairemePt,qu en effet les Fran- 
çois ont tort dans la manière de pratique^ 
leurs prétendues Libertez 5 fc contentant dé 

' réduire toute la qucftion à fçavoir 5 fi ces 
mêmes Libertés n' cftaht pas contraires à la 
toi y on doit feparer de rEglifc ceux; qui né 

)reuknt pas y i^noncer • 
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' Or avant que d'en vttiir lk cttt« ioiigBtf ^ 
duaîon d'exemples par lefqucls il prétend 
prouver j qu'en ce câs là ort ne peut |5a5 ù(ç# 
de l'eKcommilnicâtion , il en fait une autre 
qui ned pas moins hors de propos* qUieft 
de tnotmct pat diveries inftances » qu'on ne 
doit ^as .tcjettcr les preuves tirées des faits 
èc des ejcemplcsicottimefi j'avois iriendic dé 
^ûUaVifi à cela * & comme fi je n avois pas 
^utoft expréflénwrtt teconitii & autorifè ces 
^rces de preuves dans le ch. t. de mon troi> 
fieme Livre que lUi mênieailegùe, poiitvcil 
âu'ettes aietit le$ conditions que j'ai marquées 
dân^ le nombre 4. du in\émt ch.& qtie Ini 
miide reconnoift élite necefiGiires afin que 
^.preuves Toienf bonnes & valables. 
' " Màtt c[til fait voir encorfede plus eit 

ftuB çoiilbfert ces irtftanees qu'il apporte font 
ors du fujet , c'eft qu'elles font toiices fon< 
^ées fur des faits de la'tra(iition Divine; coni.: 
ine s'il s agiflbit ici,no« d'Une nfatieife de pu- 
îe dileiplîrte qui eft néanmoins ce qu'il prc^ 
tend* Wais des ddgntesde lâ foi, qui noirt 
^nt eontefle^ pt^ lesHeteçiqiies de cesderi* 
hiers temps* H remarque par ejfentple , que 
i*Eglife a prouvé U Oivniit^ du fiis de Dieu 
$C celle du S.Elprit, par i^doration qui avoit 
tou jours efté rendue à ces deUx F^erfonnes de 
Ù Tres-Sâinte Trinité J <3u elle a établi là 
jUcceflîté de U Gratfe paf Tufage dos pfter# 
Sec. Certes cet Ecrivain qui défend avec 
:um 4« chaleur les Ubertez de.V^glilê qa|r 
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y ie$ mettroit dans haut poiht d aiif 
toricé y s il pouv^oic les appuier fur une (tm* 
biablé tradition, Mâiç c eft ëe quil he fera 
japiais^ Àuûî iic l^tr^pjrefi4.il ^ias^ & il j^ ^ 
réduit tihigiitaieht à montrer que ceux qui 
tti^ 4e C^La^tt^^ peuvent tijbre iex^ 
communiez ^ a ir^oins qu'ils ne s'excommù* 
nient epic ménics en {f £bpâi^ de. J'Eglii^ 
Romaine>£f ëonreqiie^t dçs âutr|s£gli^ 

Apres avoir rapporté plunettrs^e^^mple% 
cie iaTr^kjon Divine & avoir fait taij^ii% 
iiemeattheok>gîque»pour montrer la difFeW 
renéë, qu'il y à eiitfe ce ^ui cft de foi» & cè 
q^ui ne» qued^ pure diicipiine> ( bien qu'il ^ 
tonfondc iuri & lautré lors qii*il paHè delcuc 
urigine) U coatittènce én4o à montrer par di« 
Vers exei:bples > quon n^ jamais rompu jU 
paix &c 1 unioti wiA fimi ét l\mn SgUfey pont 

poi^jj^f^^.^^^^p!^^^* ^^^^ S^^i^ P^^^. 
tpaimp ji ai dit? nie difpenlSsr de le uii yre dani 

rte Ipq^^ digrefi^pii^j'e^imë toutefois qu'il , 

iifi ^rà pas eiitjeremeîit itiùtiîe de faire quel* 

^ ^x^inpiç^ par lui allfi| 

LA preqiiier de ces exelnpies eft celui de là 
i^ebrâtfon de la Pafque dont j ai parlé dànS 
le l'^ cL^ù 7. Xi vre de mon Traité. LesE* 
gjifès d'A^e youlipicnt célébrer la Paiqùe çoth» 
toe les , Je 14.^ de ii luiie de Mafs j eii 
Quelque jo^r de ia. ièihàme qU'îl tombaft ^ &: 
k6 #Utf6$ lie là toîâoiàit celebiief 
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que le jour de Dirtiànche, & jâmaf s ^tl mênÉ- 
îoucque les Juifis* S/irquoi il y eut quelque^ 
légère 5 mais charitable conteftation entre S» 
AnketPape & S» Polycarpe Evêque de Stiik« 
jie>non au commencemcnt> comme dit TAu-^ 
tdur > mais tfti peu, âpres miiieu du fécond 
Siècle, puifqtiècela arriva Tan 1(^7. de Noftre' 
SeigiîMiir ,(elon la commune chrbnclogieîS;^ 
Poiyicârpe eftant. cependant demeuré dan$ 
ion premier (êntiment , & dans la pratjque^ 
«ncienne de ion Eglile* / ' , r 

' Vers la fin du même Siècle ^ le Pape SéVW 
âor voulut contraindre par rexcommunica^»^ 
tion les Evêques d'Afie de fe conformer en 
. %e point au>c autres Eglifes* Quelcfues EvI^"^ 
ques> Se nomement Irenée Evêque de Lion> 
Il approuvèrent pas cette grande rigueur, qui 
lalloit àièparer ces Egli(ès de la communion 
catholique pocir un point qu ris ne jugeorent 
pas elTentiel à la Religion. Mais outre que 
S. Irenée & les autres Evêques qui écrivirent 
iiir ce fujet à S. Viâor ^ ne nioîent pas qu il 
n euft Tautorité de fèparer ces Eglifês de la 
communtort catholique ; ils eftoient xie plus 
/perfuadez quelles avoient tort de nevoiilpix 
;yas fc conforiTier aux autres EgViks.— 
! • Mais ce qui fait voir encore de plus çom** 
bien cet exemple eft allégué mal* à propos > 
ceft. qu'encore, que cette queftion de kPai^ 
f^UQ ne fuft regardée d*abord que corne une 
lquo(^i0nr de difcipline, toutefois après qu elle 
c cuc efté diccidée ^ ceux qui s'c^niaflrérent 
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tôhtre la decîfïon qui en fut faite, furent traî» 
tcz comme des hérétiques j n*eftant pas vraî^ 
comme l'Auteur le voudroit faire croire, que 
cette difputc ait efté terminée dans le Conci- 
le de Nicèe par lacquiefccment volontaire 
desEyêques d'Afie : puifque long temps de- 
puis, S. Auguftin dans le denombrèment qu il 
rait des herefies met poiir la ip.cclle des Qu ar- 
todccimains , ailxquels il' n'attribue point 
d'autre erreur , linon ({li xU célèbrent la Pafqué 
\ te 14. de la Inné de Mats , en quelque jour de U 
femaine qu 'tl fe rencontre \ & fi ceft un dimanche 
ils jeûnent & font les veilles félon Htfage de /'È- 
j^life Jice jour-là minie* HI NON ni fi quart ade-- 
ctma luna Menfe Martio Pafcha célébrant ^quilïbeî 
feptem dicfum occurfat dies , & ft dies Dominicus 
ùccurreùt , ipfo diejejunant & f igilànt. On peut 
voir encore ce que dit là-deflus S.Epiphanc 
dans Ton Livre des herefies en Therefie 50. 

Il eft même certain que long temps encore 
depuis le Concile de Nicéé il fe ttouva beau- 
coup d'EvêqUes quori traita d'heretiques 
pour ce fujet: piiifque dans la fixieme Sçf^ 
flon du Concile d'Ephefe tenu plus de cent 
ans après, on voit l'abjuration qùon leurfai- 
fbit faire conçue en ces termes : Vanathematï/i 
toute tl ère fie & principalement celle desQuartode^ 
cimatns & de tous ceux qui ne célèbrent pas le Si 
' jbur de Pafque comme les Orthodoxes. JNaTHï:- 
MaTISO omnem h^erefim , pracipuè vero Quarto-^ 
decïmanorwn , & eos qui non célébrant /anSluni 
diemPafquaj ficut Orthodoxe 

Hz 
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' Le fecoîid exemple eft celui de ladifputt 
. touchant le Batême conféré par les héréti- 
ques, dont j*ai traité dans le ij^ch.de mon 
7. Livre. S.Çyprjqi(ipretendoit,qu'on devoir 
toujours rcg<|;rder coriinie nul leBatqme con- 
féré parles heçetjques, encore qu*ils Icuflent 
admin^ft/é danwS la forme de rÉglife Catho- 
lique 5 en quoj J| s'eloignoir du fentiment de 
S. Ef)jer\pe P4pe3c jde ce que ce S. Pontifejeii 
ayoit ordonné. lyiais je voudrois bien deman- 

^pr t nipn Çm.Çm > .se QU'U m^rpît f\ m 
i^fj^ljlable ufage de rebatifer les hérétiques fe 
trouvait aujp,ur4|îijfi ,en France. Voudroit-il 
le dcfcndre comme une Liberté de l'Eglise 
Çajiicanç ^ Popiill^e uae chofe de pure diU 
9pline.pguji?q^ nf pqyrrqi^t pas ex- 

con7jTiur|ier ceux qui s'ppiniallreroi^snt à le I 

Qnant à cp qu il djc <!H^ ceUt^e pa(loit atott 

tpe df h foî, il faut qu'erj parlant de la forte , il 
Çj.ppp/çque,toutes les Eglifèç.hojrs celles d*A- 
fr/que & .qucjque;s autrjeç en petit nombre^ 
d^oient p^fiuadées que .cette qiJte/Jiofi du Ba- 
tçfjîe )Ker,çriques,ne reg^rdoit point la foi. 
4,ytrp.men^r, kloï} k règle qu il à établie ci- 
4çym^Qi!rmrk^mm m regAtjie^ntle dogme 
d/ la fpl,i(s dnye)}t eflre tnhfpcufablefnent oh fer- 

/ufte que çtttc urjifprnuîé doit eflre préférée a toute 
éfufrfçhofei mê/ne à la p4!X à* à la tranquillité pu* 
Uiquf^ toutes les Eglifes auroient du fe fepa- 

rcr 
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rer de comùnion de celles d'Afrique, de Cap- 
padoce? & de quelques autres, qui rcbatifoiêt' ' 
ceux qui avoienc efté bàtiTez par quelque for- 
te d'herctiques que ce fuft. Je ne croi pai 
néanmoins que TAutcur ofe âinfi avancer gfe- 
neralernentj que cette queftion ne touchoit^ 
point la foi : piiifqUe effèifliverrient Ton voit^ 
que dans la fuite ceux qui rebatifbient les Hé- 
rétiques, furent eux rHêrfiês trairez d'hereti» 
qiteSjapresque la qucltiô fbt pleinemët éclair* 
cie 3 éliqùaiâ veritàie , corne parle S. Auguftin* 

Le 3, exemple eft dcldifpûtes qui s'élevè- 
rent à loccafion de MclecfefîëFlâviéri d*An- . 
tioche > & de Marcel d'Ancyre. Or pour ce 
qui eft du diffcrenr deMëlece Evêqued'An- 
tioché de Paulin élu Evêquede la même 
ville par Lucifer de CagUari Légat du Siège 
Àpoftolique, les Orientaux prirent d eux mê- 
mes un temperamrtièrit , en convenant que 
celui des deuxqùi filrViVroit à l'autre feroit 
reconnu poiir Evêqué par les deux partis.Eft* 
ce que TAuteiir voUdrbit^qiie fans avoir é- 
gard à une fi fâge coilvention 3 on en fuft 
venu à une entière rupture j entre TEglife 
d'Occident & celle d'Orient* Je dis à une ' 
entière rupture 5 parccqu^il eft certain que 
cela câufa de grandes brouilleries , & qu on 
fut en danger de faire fchifine, comme le té- 
moigne S. Grégoire de Naziance dans le 
Poème de fa vie. 

Que fi après la mort de Melece on lui dona ; 
jFlavien pour fucceifeur contre les termeâ 
>^ H 5 de 
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de raccord qui avoitefte fait , on fç^iit affe^ 
que rEglifc d Occident fut furie point de k 
depoferjôc quil fut cité àRome&auConc^* ^ 
le de Capouë- Il eft vrai que Théophile Par 
triarche d Alexandrie député par le Concile 
de Capouë pour conoiftre de ce différent avec 
les autres Evêques d'Egipte, procura la re- 
conciliation de Flavien avec TEglife d'Occi- 
dent y à h folliçitation & à k priera de S. 
Jean Chryfoftome , cooirtie le témoigne So- 
zomene en Ton Hiftoire liy^ 8. chap. 5. qui 
rapporte au long en cet endroit-là, & enco» 
çe dans le chap. 11. du Livre /• les grandes 
çonteftations qui s émurent à cette ocçafion 
entre TEglife Orientale & TEglif? Ocçiden. 
taie. Mais la Divine Providence aiant per» 
plis peu de temps après le Concile de Ca«. 
pouë qu Evagre qui avoir fiiccedé à Paulii\ 
inouruft,& que Flavien demeui:aft feulEvê- 
que d'Antioche , ce qui eftoit une ouvertu- 
re favorable pour rçndre la paix à cette E- 
glife, fans que lautorité du S. Siège y fufl 
interefTéçirAuteur oferoit il bien dire ^qu il 
peftoit pas digne delà bénignité de TEglife 
Romaine de reftifier ou approuver l'ordina- 
tion de Flavien, plutoft que de rompre entier | 
i;ement la communion avec TEglife d'Orient | 
pour un tel fujçt ? 

Pou.r Marcel d'Ançyre, quelle necefïîté y 
avoit-il qua Ton occafion TEgli/è d'Occident 
fç feparafl; dç celle d'Orient , puis qu il ^voic I 
ppur prmeipauK 

a^i,^^ er^^nr es le^ ^^L^rn^ 

Eu- 
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Eufebiens ^qui eftoienc deja eux mêmes fe- 
J)arezde lacoiïiunion de TEglife? Il eft vrai 
quil y eut aufîi desEvêquesOrthodoxes>qui 
-le regardèrent corne hérétique. Que fi après 
avoir efté abfous & déclaré innocent des er- 
reurs dont on laccufoit , par Jules I. & par 
le Concile dcSardique , on découvrit dans la 
fuite que la ProfelÏÏon de foi qu il avoit faite 
en leur prefènce^n eftoit pas fincere^Sc que 
ce qu'il avoit allégué pour fa juftification n'é- 
toit pas véritable^ eft-ce qu'on devoit s enga- 
ger à rompre la commuoion avec les Orien- 
taux > plutoft que d'abandonner fa defence?, 
Le 4» exemple eft des Evêques d*Afrique> 
entr< lefquels eftoit S«Auguftin>qui ne vou- 
loient point que les caufes des Evêques fuf- 
fent poitées devant le S. Siège j parce, dit 
l'Auteur, que cela n'a voit pas eftc ainfi réglé 
par les Canons du Concile de Nicée^auxquels 
feuls les Evêques d'Afrique seftoient fbumis. 
Mais premièrement comment peut-on dir» 
que les Evêques d'Afrique ne s eftoient point 
fbumis à d'autresCanons qu a ceux deNicée, 
puifqueGratus Archevêque de Carthage qui 
avoit affîfté au Concile de Sardique avec 3/. 
autres Evêques d'Afrique & qui avoit pro- 
curé qu'on y fift le 7* Canon, fè (crvit depuis 
de l'autorité du même Concile de Sardique 
pour établir le 5^ Canon du premier Concile 
de Carthage. Voici les termes de ce Canon 
du Concile de Carthage : Gratui Eveque dit : 
citte àtjctflint efi mile pour confemr U pâix. Cét 
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je me fouvietti que dans le tres-falnB Concile de 
Sardiquej il fut ordonne que nul Evêque nemrç. 
f rendrait d'ordonner pour [on diocefe^les Perfonnes 
d'un autre diocefe :Que s il dvoit hefotn d'ordonner 
qudquun qui ne fuflt pas de fùn dtocefe.quil en ob- 
tint de t Evêque diocefdin (on coUegue la pennijfto^ 
ou la conceffion, GRaTVS Epifcoptis dtxtt : Haç 
éhfervantiapacem cuflodit. Nam (y memtni in faur 
âifftmo ConctUoSardicenfi fiatutum, ut nemo alte^ 
rius plebis hominem ufurpet : (ed fifortç erit necef" 
fdrius^ fetat à CoUega (uo & conçeffum habeat^ Erï 
effet ce qui eft ici ordonne par ce Carton du 
premier Concile de Carthagc,^ avoit eftéauffî 
ordonné dans le Concile de Sardique^f^avoir 
dans les Canons \6. 18. & ip- 

Secondement S- Auguftin dans (a Lettre i6u 
écrite à S.Celeftin fiir le fiijet d'Antoine £• 
vêquedeFufalejrecônoirt que leP^pe a droit 
de juget des caufes des Evéques d'Afrique , 
même de celles qui nç concernent pas la foi. 
S. Auguftin avôit fait établir cet Antoine 
VêquedansFufalc qui eftoit une petite yillç 
du diocefe d'Hippone, Od rie dit point qu'il 
fuft acçufe d auci^tife herefie : & neànmoins. 
S. Auguftirt , comme on peut voîrpàr cette 
Lettte^ fe (bumit au jugement du Pape S* Ce- 
Jcftin pour là defcifion de cette âlFaire. 

En fin cette cônteftation des EvêqUes d'A* 
ftîque touchant Ifes appellations, au S,Sifege 
it*eut pbint de fïiite* Car on voit qu'ils s'y 
fouÎTiireilt depuis, & qu'ils, reconnurent corn* 
ttié auparavant Je droit qu avoit le S. Siège 
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^ roçei^ir les appelkiions des^ jugcmeiui 
fendus dans leyrs P^ovincçs. Ç cft ç€<]|ui 
f0iil par la Lercre 87* 4e S.LçoRidcpai' plu^ 
fkrs JLctçres de S« (3regpiie particuiiereipeni 

par la )5«4tt Livre la jd. ^vn'^.U^fM^^ 

^ la }î. du î-ïiVfïo, de (ofte que çette <;QnteA 
t^(ipil naiant eft^ que paflagere & n «iarit 
4vié que peu dç (emps^i \\ ny eu; pas lîeil 
pour cé^t de longer à çn v^nir à unç fepar^^ 

JL^e exemple regarde la Primauté dç TEi 
l^lii^de ConHamtoc^ple après çelledeRomQà 
<^e les Orientaux foutinrent ç0uÎQurs, çonii 
Wiàxx routeur» noh*obftanç 1 oppèiiclito. & 
}a refiftance du $iegç. Çotnme ie pceqiièr 
Concile de Conftantinop}<^ n aToit doMié 9 
l*€vêtîuç dç Çouftançipoplç , que le prcffiier 
rang d'hpnheur après TE véque de RofuCf^ii 
n'y a pas fujet de. sétojinçr que le St Siegç ait; 
dîinfnulé ce qui ayoit eilé ordonne par ce 
ÇoocUe } outrç qii« plufiwrs croieuf que W 
Canon qu'il en fit , fut tenu fçcret pendant 
laïi^ tefnp$iM«is lbriq«e daiis k fuite k Cpii^ 
djç de. Calcédoine voulut établir la Primau^ 
tft des £véque« d« Conitôrinople n(i4fne poùf 
l'autoritç la jurifdi Aion > au moins fur lei 
Yf^is E^arçats d'HçraçUe > d'Ephofe & d« Cé»* 
iftréç en Çapp^dciçe y Si.Leo^ le Grand sy 
oppoi^ 4Yei: tant de vigueur , qu il obligea 
Anatolius \ y reaciiicer^c^me je l'ai mon- 
tré dans le ch, 5* de mon Ç, Livre, Et | on 
¥olc p«( plvfieu(»j.e€Cjres#çc ^Papa^ par« 



fkulkretnont p«î U 'y^&f.X^ /o« adrflflles à 

rEiîipcreur Martien , & par Ja 55. écrite à 
ADatolius t €|ue ii cet Archevêque ne iè Aiâ 
pas defillé de ia prétention , ii lauroit enfin 

. «atienmeot ntranché de ia cammumon» 

Que fi dans la (îiite les Archevêques do 
GonftaminopJe fucceffeiur d'Anatoliôs, qui 
Airent pour la plus plus-^part ou hérétiques 
0U ichffinatiques^fbuceiiiM par la fmî^ce de$ 
Empereurs d*Orient, reprirent ce œêmerangj 
& fi le S. Siège à la (in y consentit taçîtemët, 
& depuis encore expreifemeat ^ (Ravoir dans 
le quatrième Ccincile de Lattan, ce ne fut pas 
par. la raiioRf qu'il ne s 'agiilbit en cela quff 
d un point de discipline ^ mais parceque cet^* 
te a&iie ikofoit depuis ii long temps , qu'on 
crut enfin qu'il eiloic necelTairc de k diiCoiOt 

. 1er pourconferm 1 unité d&Ja foi. 
• Le Hxieme exemple cjft Qçlui desOrientaigt 
qui ne vouhirent point ncevoif - les Anathe^ 

viaatirmes de S. Cyrille , quoique approuves 
par rEglifèRomaine & par le CencUe d^Ephe-» 
fyi. Mais encore que ces Anatberaaâfinesne 
continflènt rien que d orthodoxe &: qu ainlî 
ct&QÏt auec rai/ôn que FEglife Hostaioe 6s 
k Concile d Ephefc les avoient approuvez^ . 
ils navoiem pas néanmoins ^fté pf€^>Q&9 
comme une définition & unç règle de la foi^ 
è kqtteUe lesJEvêques fulifent ob%ez àmS&n^ 
iicrire* Ainfi il n'y a pas lieu de s étoonef^ 
ifuoii n'ait pas daberd excommunié ceuqi; 
^ iiàifMmt idifficuUé4ç:W^^s«Yok> parce 

qu'il 
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De VAidieuT, xij - 

quiV leur, rçmbloiî , que S- CyriHe, pour vou- 
loir trop établir lunitè de la Perfonne, na- 
Yoit pas alTez diftingué les deux Natures en 
JESUS-CHRIST. Mais la condamnation 
des Ecrits de Theodoret contre ces Anathç- 
jpiatifnies , qui fut faite dans le cinquième 
Concile gênerai , encore que ce Prélat cuft 
eftè reçu comme Catholique dans le Concile 
de Calcédoine 5 fait bien voir que TEglifeO- 
rientale auroit efte difpofée à anathematifer 
çeux qui auroient opiniaftrément rejette ces 
Anathematifines» Sur quo^ Ton peut voir ie 
P, Lupus dans fa Differtation fur Iç Concile 
d'Ephefe ch. 5. & dans IV Diflertation fur le 
cinquième Concile gênerai ch. 13. & 14* où 
il eft aufli parlé dç lexemple fuiVant. 

\at 7. exepiple eft celui des Trois Chapi- 
tres condamnez dans le cinquième Concile 
gênerai : furquoi TAuteur de la Lettre dit, que 
non-obftât cette condamnation confirmée 
par le Siegç ApoftoJiquc pluficurs Evêques 
d'Occident perfifterenr dans leur premier fen- 
çiment enrefiifant de les condamner. Il eft 
clair que la condamnation des Trois Chapi- 
tres prononcée par le cinquième Concile gê- 
nerai, portoit encore la peine dexcommuni-» 
cation contre çeux qui entreprendroient de 
les défendre, & quon regarda comme fchi(- 
jmatiques & Luciferiens les Evêques d'Iftrie 
& les autres qui s en déclarèrent les defen- 
fçurs.Ileft vrai c^uc q^udques uns fe feparc- 
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çcnt d'eux mêmef de la coTOUivîori deéCâtha-i • 
^qucs : mais outre qulls avoient déjà pçrdii 
\& droit de la comniunion Catholique par la 
^hcence du Concile que le $«Sîegè avoit con^ 
^rmée^i iJs ne furent; re^us en fuite à Umême 
communion catholique» qu^apres Qu'ils (e fU* 
rent (ouniiç à la decifion du cinquième Con« 
çile 8c à la condamnation des Trois Chapi-^ 
tre5. Cet exemple ne prou^^e^t-il pas fujffpi^ 
^^mmer^t > qu'on peut eftrê coupaWe de de(i* 
obçïirance envers TEgUfe ^ même encéurie 
les CeniurtSji encore qu^il ne s agîfle pas pro- 
m:<imei)tde& dogmes de la foi > 6c que FEgU« 
^ u(^nt de bpQte 6c d'indulgéhçê rie mette 
pâti exécution le» peines porce^^ Tes Ock 
<3:cts &: les ordonnances ç t: ; ; , ^ 
^ ffoiir le hhitieme exemple 9'qiil Kg^ 

çulce^des fàintes lmagés>l'Âutçur àitroit beauv* 
coup itxieûx fait de ncn point parler ^ dâh^ 
te deiTein qu'il a eu dedefendie les droits â< 
l^honncur de rÉgKft GaUicanei* C^r on (çaiç 
l^ue les Ecrivains même François ont blami| 
/ivec ^Rde juftiçe , les Evêques de Francct 
qj^^f^Gy^efent aux Décrets du &cqnd Coh**^ 
çUe de NiççciÔC qu en fin les. François mêmes 
tCcontiureri]t dans ^ fuitê qu'ils dévoient iéâ 
çpn^wner ip^çç^^oint au refte de rEglife» ' 
Voict corne ên pirle le rçwant Pcî^ Sirmbnd^ 
4ans là Préface fur le Concile ou plutoft 1«^^ 
^pmciliabule de Paris de 1 an 824, en rèridànr 
(alibn pQÎùqûoi U ne rapjportei p4& lès. Aûei: 
entiers de ce Concile : « diwl^ ces 
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De t A fit eut, 
Ui Yeff^ntent Vhenfie de ceuic qui pour lofs rejeta . 
toient en France l'adoration ou le culte des Iwajgeifà 
Ainfi nous ne les rapporterons point y comme eftant 
mls& ab/ufdes }, ce qui fait que ces deUk grands 
hptnmes le Cafdtnal BarontUs & leCardmal Bellat^ 
intn les ont fefutez » & ^«^ f rançon aiaht 
changé de (entimm é receu le culte des SS. Ima^ 
^esy tes ont eux mêmes condamnez &c. Qt^OD 
GaUorum ejus f£CuH ab Imagifium adoratiofie , Ut 
^lias diélumeft^ abhofrentium h^reÇm redoleaMé 
His igttur pmermifftSj qu£ abfurda funt > ideoque 
a BeUarmino & Baronio Ma^imts Cardin al tbus fé* 
futata,atque a Hahs poftea ipfis, fifUtalo cohfiiiû^ . 
feceptaque Imagmum veneràtigne damnata &c. 
Eft-ce que TAuteur voudroit qU oîl euft ex- 
foçiunié ces Evêques de France, après même 

' Qu'ils Ce furent fournis aux decifiorls du Con- 
cile deNicée approuvées par Je S. Siège? 

Le neuvième exemple ne Vaut pas nlîcux: 
que les precedens.Car pourquoi TEglife Ro- 
maine âUroic-elle retranché de fa Comunioii 
les Egl.ifes d^Efpagne & céllcS de France fur 
ce quelles exprimoient dans le Symbole Une 
parole qui y eftoir indubitablement fous-^ett- 
tendue, p4j?(?/V Je mot ftlioque^ Qu'iîferoità 
defîrer que toutes les Libettez qu on preten4 
en France fuflent femblables à celle Jà. Cer- 
tes en ce cas Jà, l'EgJife Romaine , loin de 
çoppofer auxLîberte2J de la France s y con- 
formefoir volontiers , comme elle à fait fuf 
fujet de ladditron du F///(?^«f,qui fe chart* 
te à Rome de même quen Efpagne & ert 

'trancc. Le 
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Le dixieniè exemple eft encore pîiis îiôrà 
Àe propos. Car ce que l'Auteur veut proîiireri 
e(l que potir lés points qui ne regardent pas 
les Dogttles , lé S. Siégé rfé doit pdiht fe^4- 
fer de fâ comunioii ceux qui rëiilkroient 
piniaftrémcnr a fes ordre*. Or cdïRerit peuH 
li jamais prou ver cela^par l'exemple de Hinc-^ 
piar &dcs aiicrcs Éêques de Fririce dii p. fie-^ 
cle^qui 8 oppolèrent à Nicolas t. puis qu il 
vbuë liii mêoiej que cette affaire Te terminé 
lionoral^tement ^poux le Siège > &c qiie pat 
confèquent les Évéqucs de France ïe fbumi-i 
Hnt à ce que le S.Siégé denlaridditti elix? Eft* 
^^ue les Papes les dévoient encore excomur 
AÎer après qtl'its s'eftôieut entieremêt fournis? 

Mais reprend rAutcùr cette affaire ne Cà 
termina à i avantagé du S. Sicgè^qué parce^ 
que les Papes juftiiicrent que les prétention^ 
de Hincmar Si des autres Evêqucs eftoicnt 
Cbntraites noii feulement aux Caftons» maii 
àuffî à ce qui fjp pratiquait en France. 
^ Comme TAiiteuf ne mârc][ue point en paif« 
. ticulier de quels points il prétend parler,com- 
ttiênt iieilt on fçavdir qùèllë fut prett(èmenf 
la rai(on qiii porta ces Evêques de France à 
fe (bumettfê aux ordtes des PapèS ? Quoi 
quit en fbitf Aon (eulenient cçt exemple ni 
J>rouve point ce que TAutcufr preterid en cet* 
^ndroit^qiii é(k que les Papes t\6 p'euvent re^ 
f rancher de leiir communion ceux qui s*ôp-a^ 
j>o(ent à eux en des cho(èà qûi fie tegarden^ 
^ue k difciplin^l^mais il ruine nième par a<^ 
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vance Cette ^utrû maxime qu on Verra qLul 
s efforce d établir ci apr«Si Que lesLibertez 
de rËglife Gallicane ne confiftenc pas feule- 
ment à (e maintenir dans robfervation des 
anciens Canons > mais encore à ne point 
départir des ufagcs nouvellement reçus* 

Pour Fexemple d^Arnoul Archcvêqué de 
de Rheims5& deGerbert, je ne vois pas quel 
avantage T Auteur en prétend tirerjAu con* 
traire on petit fort bien s'en fervir contre lui* 
Car puifqu il avoué qu Arnoul ne fut rétabli 
dans (on Siège par Tautorité du Pape , après 
la depofition de Gerbert qui avoit efté mis 
en Ta place, que parce qu'on avoit reçu eîi 
France les anciennes Decretales des Papes > 
que Ion tient aujourdhui pour fuppofeesjfur- 
quoi fe peut il fonder, pour dire que le S. Siè- 
ge ne puiflTe pas aujoUrdhui faire recevoir & 
exécuter (es véritables Decrets^Ôc les Canons 
des Conciles généraux ? Et il ne faut point 
qu'il dife, que ces anciennes Decretales fu- 
rent reçues en France par l'acquiefcement 
Volontaire des Evêques : puifqu'il cft certain 
au contraire , que Hincmar & les autres Evê-^ 
ques firent tous leurs efforts pour en diminuer 
l'autorité & pour eii empefcher l'exécution * 

Mais comment l'Auteur ^ qui s'cft plaint fi 
hautement de ce qu'on na pas mislaRcg::ilc 
entre les Libertez de TEglife Gallicane, a t-il 
ofe rapporter ici l'exemple des Inveftitures^ 
que piufieurs croient eltre la même chofc que 
la Regale, ou qui du moin» y ont un grand 

rap- 
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hppQit ? V a-t«il la ntQmdre à^pai-èhçê 4# 
taïK^n^davoiir voulu prouverj(^ on né «foii; 
(loint toirtpre là tonMitliiion Ecciefiafbqbe 
poulr dd points de difciplin? > par l'aiiCcirité • 
du (àint&fçavàntËvêque fvesdé Chartres» 
qui d^todttla quelques PreJats de Çt iepa^ejt 
de là commiinîan de Pafcal IL qtii aVoitfait 
i^Uelques fWcrccs en (avf ur des Invi^tciil^i 
put^U'il çi| ôbligé de reconnoidre.qUe Cé Pà> 
pe(ê rangea dii calH de (aesP^feiatSi & JçeybV 
^ CbsOecl-ets^. a ; 

«. i?a(al dctena prifiniiiieir âvoit èfté force 
par A'Fmpct-eiir de Jtii accorder le .droit des 
Ihvdiîcures* Dès qu'il fut eti libetté, ilof^ 
C«it datis itn Cottcile «eau. àRQin&, d^ r«vo« 
qucr (on Décret, (ans ncanhioiris vouloir ex« 
maiiiittjrffffjl'j&iipigcur, pnUr a? pMQt vioki, 
le (êcineot qiie ce Prince i'aypit <;.(;f.i)f rain^ dé 

fittce* l i rt a m ici it petit io£Bfi«r 4$ l!!?yc 

la t qttc lors qu'il «e ^ agit pQ.ùi t (j'u.n diogjpCi 
4aii tie pettt Irapcr àêâtm)^vmn\cApfit\ cj^ux 
qui pfiiiiftc^t à r^^fer l'£rbçïi{«Dce c^Uè ad 
S.Siege?£ft-ilpoâîl(»]e que routeur lie fe Çmt 

tes tcixitetfc elUiètemein prçte^i.tiof^^pUtU 
ilpt pour I<S 4twlir > t/)At /if. J^a^es ^4 
faut de Conciles ont .cjccptj^^muiiié ic$ Émp^ 

ttttfs & les auojc» Priti|:$$ » il^ f{fK p)y 0<wu» 
personnes daUcun trçs fCiC^^i^ajbJeis pouî 
ieut iâinteté^ fiiÀot iUt lr ppint> .cp^}^6 lui 
liiêriie lob/êtvc,de fc repa/cj ilf.la fù/nmu* 

liîwi de l^ajl^i U* à d^ej iiojitrçâûx De^ 

crets 
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trèts iqu il avoir faits en faveur des Invcftîî' 
turcs? - ^ 

Ën fin il remarque qu^entre les Decretaîeâ 
des fouverains Pontifes & les Canons des 
Conciles, il y en a qui ne s obfèrvent points 
iparticulierenient en France ; parcej,dit-iî,i}tt«tt 
€^ en liberté de îes recevoir ou de ne les foint recc^ 
"voir félon qu'on les juge ou avantageux, oh contrai^ 
res aux u/ages deja receùs & aux anciens droits 
dont Ton eft en polTeffiorii 

Mais ne lerbit-il pas incomparablement 
j^ïus raifbhttabie de dire que les Papes 8i les 
Conciles cohfefttent à cette înobfèrvancc à 
Tégard desDecrecs qui ne feroient pas fcbriVC'- 
hablès pour la France , à cau(è de quelques 
tirconftances particoiiôres,qui fc rencôhtrchc 
dians ce Roiaume j & que pour les autres qui 
fcroîènt effedivement pour le bien & lutilité 
4ii Roiàùme ^ îes François font tenus de 
fourhettre à lautorité de TÉglife, fuppofé qix'^ 
elle ait intention que ces Décrets les obligent, 
èncoré quelle juge plus à propos de toleirejc 
6u de diflimuler une fembïâble inobfervancéi 
que d y remédier par des voies de rigueur? . 

Apres unè fi longiie & fi pompeùfè digref- 
fion de faits & d'hiftôires, nidn Cenfêur j ert 
fecômmericé une àUtre pour prouver qùe les 
ÏEglifes, & particulièrement celle de Frahcèj 
peuvent y fi eûes le jugent a propos^ fe tnaintenir 
dans les nouveau^ ufdges qui fe trouvent deja ifi4 
traduit s\ & qUeÙes ont autortfet , même coritre tâ 
defence & l'oppofttm des Papes & dtsMttts EgtU 
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Lion, & même à 1 ufage de tout temps pra^ 
tiqué dans le Roiaume : toutefois le Roi Trcf-, 
Chreftien s en eftant mis en polTeffion^St les 
ÉvêqùeSi^ne s'y cflânt point oppofcz , aii 
moins ouvertement 3 à lexception de deux, 
& quelques autres même y aiant confenti 
pofitivementjfbit par crainte, ou pour com- 
plaire à la Cour j il n eft plus au pouvoir ni 
des Papes ni des Conciles généraux de s op* 
pofer à cette cxten/îon ^ fi ce n*cft au plus 
par voie de remontrance & d'exhortation : 
qui ert la même chofè que de dire , qajea 
France, pourveu qu'on nç fbit pas heretiquei 
dn peut pour tout le refte , faire ce que Tort 
ireut & ce que Ton croît eftre plus defon in- 
tercft. 

Toute lautorité des Papes fé réduira donc 
à erripefchcr qiie la foi ne s éteigne ne fc 
perde ? Pour ce qui eft, de faire des loix en 
matière de difcipline, il pe fera pas en leur 
pouvoir d en faire qui obligent les fidèles i 
s*il ne leur plaift de les accef)tei: : & après piê- 
me qu'ils les auront acceptées, il fera cnleuc 
liberté dmtroduire de nouveaux ufàgps con- 
traires à ces loix, fans qupn les puilTe con- 
traindre à s'en départir. J ai , ce me femble l 

fait voir clairement la faufleté de cette do- 

», «... ■ ■ . . 

ûnnepàr tout ce que faiditfur cette matie- 
te dans le chap,4. & les autres fuivads dâ 
iecond Livre de mon Traité. 

L'Auteur confelFe > que cette propofitiort 
iju'il a avancée; ne peut pas eftre prouvée paji( 

i 2 dcst 
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Tel fat le fruit que TEglifê retira du pou- 
voir que les Empereurs s attribuèrent de com- 
mettre les caufesEcclefiaftiques à de$ Juges 
extraordinaires. Les Prélats & les Juges Or- 
dinaircs|furcnt privez de lexercice de la jurif- 
diûion qui naturellement leur apparticnt,8ç 
dans la paifible pofleffion de laquelle confifte 
la véritable liberté de TEglife, comme il eft 
dit dans le Concile gênerai d'Ephefe SelT./. 
touchant la caufè des Evêques de Chypre. 
J'eftime avoir (uffifament examiné ce point 
de? Commiflaires que les Empereurs don- 
noient pour le jugemêt des caufes Ecclefiafti* 
ques, dans le ch. 5. du Livre IL de mon Trai- 
té. Si Ton doit juger de larbre par le fruit, 
il n y a perfbnne qui ne voie^ quel jugement 
on doit porter d un ufage par lequel on a 
commencé à ne plus refpefter 1 ancienne & 
la primitive difcipline de TEglife. 

Nous avons deja rep043du à ce qui regar- 
de la Primauté des Evêques de Conftantino- 
ple. Ainfî il ne refte plus qu a dire quelque 
chofe du deflein qu a TAuteur de juftifier les 
entreprifes de ces Evêques, par le^; exemples 
de S. Jean Chryfoftome , d'Attique > de Pro- 
cule , de Maximien & de Flavien, qu*il prc^ 
tend avoir exercé ce droit de Primauté avant 
qu'il euft efté établi ou confirmé par le Con- 
cile de Calcédoine» 

Comme il ne marque point en particu- 
lier les aûes de jurifdiûion qu'il prétend que 
ces Evêques ont e;cercez en ve^tu de cette 

I j ^Pn- 



itS Lettre - 

Primaiité t on ne peut pas auifi lui repoiulfa 
fn particulier* Mais ce quon jpeuc dire ei^ 
gênerai » eft qu a moins que ces aÂCs de 
](;i((iidlion riaient e^è accompagnes 4^ quel- 
que circonftance qui les ait rendus valides > 
on cioit les regarder comme nuls ÔC cçntrai- 
res aux Canons, & part^culierepient au 6.C^* 
' non duÇoQciie dçNicee.Et c eft çn vain qu on 
pretendroit les juftifier par Tautorité prc- 
niier Concile de Conilantinople , quoi qu ea 
^iic TAuteur, puifque ce Concile n'accordc- 
aux Evèques de Conf^ntînople quune Pr^-. 
piauté de rang §c d'honneur : Pumatujfn honop. 
ris 9 6c non de dignité & de jari(diâior(. W 
S. JeanChry/bf^mexqui eft plus con0- 
irabfo en;tré ceux que FAutieur rapportr> 



"reconnut h^i même qui! nayoïjc aucune ju« 
f tfdiAion hors le reflbf t de fa Métropole. Cox 
quelqi^es accuiapons quoo eût portées de*, 
vaut lui contre Théophile j^atriarchc d*Alç- 
xandrie>& quelque ioftaoce qu'on lui fift d'en 

, youlpiç prcçdrç coiiflojlîâncç , ij, nç yçuhn^ 
jamais^ ^omhie il tén^oigne dans (k premie^ 
ire Lettre a S. Innocent Pape > s'ingérer en: 

' ^ea^ i^mi^^^^ Théophile en aîank 
çfte ayerti^j lui fit fçayoir qu'il rte le jpopvoit 

qui ^rdQnnent % 
<:6aq^ Evêque de demfcurcr dans. Içs borneS; 
d^ ton détroit. Et lors que dans la fuite te 

j|nêni« l^JitopfaHe 'e^^ juger ^ 4p- 

■ i^epofcr S. Ghryfôîïonîe , ce S. Archevêque 
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Siège, mais feulement la|diftinaîôn desDio- 
cefes & des Patriarcats ; & ce fut (ùr cek 
qu'il pria S. Innocent Pape de câiTer le )U|;c- 
^mcnt rendu par Théophile. ' * ^ ^ îV t 
. ^ L'Auteur dit que cette affaire de la Prîi 
fnaute diss Evèques de Conftantinople fîie 
«erminèe du temps du Pape HormifHas^ qui 
conftntit à cette Primdâ^» ÏI eft bien vrai 
que ibus(bn Pontificat,' iliêfit une réunion 
-«les deux Eglifês : mais cette reiinidn mêmè 
prouve, que quelquefois 1 on rompoit là corn* 
munion pour des points de difcipline* Car 
il paroîft par diverfe^^Lettres du Pape Hor^^ 
nii{da5,qu'un des Principaux points pour le* 
quel les lieux Eghfès rompirent la comiiiul» 
nion^fut parceque les Orientaux sopinraftré- 
rent àreeeniir dans les Dyptiques le non d'A« 
cace Evêque de Con{lantinople>que lePape 
^Fe}tx aii«i4t excommunié en un Concile tenà 
à Rome Tan 484. & que la rcfûnioii ne Je fit 
qu'à cimdkic» qu'ils ôteroîent ce liom deè 
' Dyptiques \ ce qui u eiloit proprement qu un 
point de difcipline. On ne voit point néan- 
moins qu'il fiifl parl^ dans cettef réunion du 
point de la Primauté des Erêques de Conftan- 
tinople^ ât il y a grand fondement dedoti* 
ter qu'Hormifdas y ait donné les mains me-- 
me par un eonfêiitement tacite ^ puilqu en^ 



«u^h«»a^Pa^'d^^ e^ 
529. JLibera^Diàcre de Carrhagei écrivâht ion 
Abrei^lliiAoiiedes Neftointi^kS^d^^ 
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^ jy> Lettre 
,tîchiens , remarque dans le ch, ij» j^e U 
Siège refijioit encorea la.Ptmmédes Evêques dtt 
lie Confiantino^le , encore qu( ceux ci fe maintinf'^ 
fent en quelque forte, dani la poffeffton de leur preteih 
4u droit, efimt affûtez de r autorité des Empereurs^ 
£,J LJCET Sedes Apo^oUc4 nunc ufque contradi^ 
f4t, quod. à. Synodo firmatum ejt , Iwpçr^toris p4* > 
trocimo pemanet quodammcdo,, 

^ Qiiapt à ce que; dit l'Auceur touchant le 
jtître dç Patfiarçne Ecumeniquç que les Eve- 
qu^s de Conftantinople s'^ttribuoient o^^ 
^roit'pàr lia manière forte & vigpureufè avec 
laquelle §. Grégoire s'y oppofa , qu'il eftoit 
lefoiu, a quelque prix que ce fuft de ne point 
foijffrir cette nouveauté^ Il paroift même par 
la Lettre ^6. qu'il avoit déjà défendu à fou 
^once ou Apocrifaije à Conftantinople de 
coïiimuniquer dans Iç S, Sacrifice dç la lyleiïe 
9Vec Jean le Jeûneur qui continuoit à prendra 
çe titre î & dans la fuiçç de la même Lettre 
où il exhortç les patriarches d'Alexandrie & 
<i'AntiQ.cJw à f9y.îenif leurs droits contre cet 
Evêqué, 'il ajouté ; Que fi cela nous attire dei 
^^«f« ieyon^s t^m\^er no fin f^meté en àe^ 
ifteùrant unis dans les tn^mes Çentimensy mourir J 

autem jorfan adverfa fuhfequantur , unofiimxm 

prfifienxes. e\xm tporiendo debemus, ofiendere.. j 

lVla,is l'Auceur n'eft point Satisfait , quelque ; 

çt)GL(è, que l'on ait faite ^ à moins qu'on n'en ' 

fuft venu \ une cnriere rupture de comma- \ 
nion , & il croit bien dçfçiidjre le? Libcrtez 
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^o lTEglifè Gallicane , pourvèu qu*il puiflc 
fveuver par de icmblables exemples > que \^ 
S« Siège ne doiç pas excommunier toute la 
WwBm pour Tdbiiger 4 fe dép^nir die çc&n^« 
mes Libertez. 

ifasii 4aiis^ i'^e^emple qu'il ajoute de TE^ 
d'Qrténf > qui foiiffre que les Preftres 6c 

Diacies cèvfinàent à avoir cx)r&érce aveg 
^itf s fefiiin€& quik ont époufêcs avant leui! 
Ordthàtioti > il ne lui fiiffit pas que TEglife 
'4X)c€ident aitf coufours pratique Iç contraire, 

qu'felte ait empïoié les peines de la fuipen* 
£q4»^4cKk|!depà6tian contre les Ëccleijaftk 
. ^uesqui vouloient encore uier de leurs fèrnj* , 
cmMj^CQiimfC^^pafbMl par un grand nombret 
« de Canons & de Decretales^' Il faudroi^^ fç^ 
'']hMiltti,que^l'£g)tfeLatiheiè fûil entièrement 
fçpaf ée de çorhunion d avec la Gtecque poue 
mil t^foj[et»^fîti qifbfi en puft c(^m:larretque 
4ans les matières de difcipline on peut obIi«i 
%ger les EgHfes particulières à fe départis de - 
JKurs^ii(^ges« * ^ 

Il aioiite: llnt^ j^atà ta vmt4 ^ aifè dedem, 
HtMiW mqëU ung on dan mmre tn di^erens, pii* * 
timenide fEgitfe (tOrient touchant U ConfiïjuAtion. 

ét hi Gws à foft&iotk du Chtefine: teuckaM hi^Â^ 
du pam hvè*^ d€S^ JlZiymfs dan$ tâ ^onfeaa^ 
iiond^ (^EHChanfiu^ 4Uttcs fmbtaktn peina qui 

-Mais qui a jamais prétendu qu oadut)^ rom- 
pre la, côÉfi»Unloè;Écclé€aftiqiie pour la di^ 

ver- 
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^^ LeitH 
verfité éxx Rite ou dcf cercrnooies? N€ ^aitf 

on pas au contraîrç^que c eft en cela que £on<. 
jjSfte en partie ia hêmxk de r£gli(è>à pour 
ce (ujet on attribue ces paroles du Pralmido; 
Qiiifli ifi $mm une Bpoufe y$ftue dét^s ptei$€$t^ 
fis qui font iidmtfet couleurs. M^ÎB^dit-iily on 
ne (çait pas bien en quel tâug en iett mvtfe eutH 
qu^fiteu d( U Confim4tm^e^^ £ft-ce qu'il veut 
marquer par là « qu elle regarde Ja (oi ? Si ceh 
çftoitaton çn cQnçlurrok C9flut,cft qnlil a dit 
ci-devant & ce qu'il dira encore ci-apres^quc 
lors qu il s'agit m4mft de& dog/MHon OQ dok 
pas toujours en \tï)it jufqua une iMptured^ 

çonimunioBv ' 
Mais enfin il çft contraint d avouer^ qu on 

eft vmvk quelquefois )uj[qu à iompre k 
çomitiunion pour d^s points qui n!cilaîeiic 
que de difciplinc (Ravoir pour k conrniii- 
nion avec H[eraiques< Il eft viai qu'il 
S^eflbrçe autant qu'il peut d affoiblif cet en 
jt^emple clif^ntique Ck i'^a ceâbit dfavoîr 
communion avec ceux qui communiquoient 
%vçç iie$ Heretiqu055|C'«ft ^*ù9 av^ on yuft^ 
èuççonqu^ils.eftoieut iafçôw des mêmes eâ- 
reùrs.. J^aîs ne. pcw oa p«t/r4pponer beau- 
coup d autres exemple^^où U divcrûec en do» 
fomts de difcipfiiiç donne fendemens de^ntiî- 

ifC qijp Jton difFérc aufli , ou que Ton «ft CO 
danger de différer dans W dogme ie)*0ni cette 
ç«iebre pawle de St. Cy pven^jgff^ U ii(àflir 
ne comm^ le lifn & U nmiàe Ufeè. VietinâCUr 

• • • 
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' Il feçoÂnoift de bonne foi,quop ne peut 
|ikr apre$ tout^ Que £Bglife ^omam 4Mift d^oif 
^ dUîorïte de propofer âux autres Egitfes. les loix 
^ les %egUs qu elle juge utiles à c^s EgUÇss ^ 
^alut des j^deles, & (fen procurer f exécution j il e^ 
Arrivé [ouyent que lesPAfet ont menaça & m^mif 
frapf des^ Ç.eni^tes , ceux q^i viqlotent çes méme^ 
hix^qu tls Ayotent faites, ââns des Çotfciles fat ciff 
^^emblez , ou qujU avouent publiées <(c leifr 
autorité. Mais il ajoutç que cçla n a pjbtii|: 
jpeanmoin$ rompu 1^ paix & iu^ipA^ des Egl^ 
les ) fi elles mêmes ne lon^ vovilu rompreu 
Quel jugemet doît-09 ^ofxç porter 4^ J^ibei;^ 
tez de lT|;lire Gallicane^ puiiqu on avouç quç 
lesEgiifes paniculieres. pau/roiept çûr^ pu^r 
nies paries Çen(lues,aq. ças quelles vouluC^ 
ienc s y piaincenir contre ies Qrdrcs du ibu,- 
yerain Pontife, encore qu'on ne duft piw^ pou| 
cela retrancher de la comunip9 Ca^liioliquç 
tout le corps de, TEglife Galiiçane 2 N'eft-cç 
pas demeurer d accord que ces. LiberceVibnj; 
mauvaifçs & 9upn, ne doit les çolecer qijç 
dans la crainte de caufk un (chifinei^c e(i: à dire 
^our éviter ce qui a ^oyj^ours efté co^inderç 
çomnie un des plus grands rn^ux de YEglife^^ 
L auteur ft réduit enfin 4 dire^^ qye lox/qii^ 
les Eglifçs ont trouvé que çei mt^^À^sh^x^Hx- 
queU^ ou vouloit les affujettir , nefioiem pçfnt,amr 
^f rmes ni (onvenables 4 l^urs^ u/ages^ eUes onide* 
mAhdé& obtenu ten eÛre dib^Qei^ Te ne pfê« 

1^ J^i^p^l^^g^M^^i 
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IÎ4 Lcitn 
fentement de TEglife. Mais k queftion eft 

de (çavoir à qui )! appartient de juger fi unç 
loi ou un décret eft utile à uneEglife par- 
ticulierç» Surquoi je conviens que chaque 
IBglifè conoift niieuxque tout autre jfes pro- 
pres beibins > les mœufS des fidèles qui la 
çompofent y & toutes les circonftances aux- 
quelles on doit avoir égard lorfqu il s agit 
de faire executçr une loi» Mais je niç abio« 
lument^qu après que [es Egli(es particuliè- 
res ontreprefènté aufouverain Pontife ou au 
Concile gênerai les raifbiis qu'elles croient 
avoir de ne pas acceptej* une nouvelle loi^ 
s*il fe trouve après un meur examen que 
cette loi peut davantage (êrvir pour le bien 
derEglife univerfelle,ou même de cette E- 
glife particulière ,& que le Pape ou. le Cori» 
cile déclare que fon intention eft,qu*elle s exé- 
cute; je nie qu'en ce cas là il foit au pouvoir 
de cçtte JEglilc particulière de 1 accepter ou 
'de ne la pas accepter. C eft ce que je crot 
îavoir (uffifamment prouvé dans le chap» 4» 
&!es chap» (ùivans de mon feco«d Livre^^ 
^ C eft pourtant là > ii nous en croions TAir^ 
teur , le fondement des Libertez de TEglife 

^iôaUicane , ie ne^oimir eftrc fonée ni par ies^ 
Tapes, y ni far ta Conciles ou par tes autres EglU 
/es 4 fuevoif it ntmeUes loix tmbant ta disa^ 

" ftine > fi eUe ne les a pemtet.emenf examinées àt 
éppronws, eomine (onfomes % (es 'anciens ufages^^ 
& éux coutumes 4ya receuej. E( c£; q,ui ell dé 

• • • . 
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cette fauâfe (uppofitioni iur les prin(ape$ qtik) 
j ai établis dans ^ce même Lim fécond dC; 
monTraité. Mais pour rapporter fidèlement 
mes (èntimens, après avoir dit que je recQO^ 
nois qu on peut examiner les loix & iesOr«« 
donnances des Supérieurs > & que li elles font 
cvidenment injuftes , on n eft pas oblige d*y^ 
obeir^^ il Revoit ajouter dieux; chofi^ ? ; 

La prçmiere qui efi: marquée dans ie ch.i#> 
n. i« dçmon fecoi^ij^iv^ ^^ui eflb expi^ 
qué,e avec ètendue.daas le dernier ch. du iz#^ 
Mvre^ lavoir que lonr que ks inferieuïs lir 
dans J examen q^^ font dune loi qu^ 
kù 1: p^opofe^ trouy^nt qu elle kur reroit plà^ 
dQmijaageable qu ^tUe^ ils doivent k repre<«^ 
fçnter avec refped au Supérieur qui a f^it 1% ^ 
loi & Ijii^ en demander le remède ; KevnMHifj , 
f^ificent ac remedium pétant. - -i 

. (econde chok qu il n'auroît pas cbH 
omettre, eil [ce que j'ai montré dans le ch. p*- 
de mon %9n4^ivre>qui eft qu on<iloit obeiê 
à la loi^ ^^ns je doute n elle eft jufte ,ou lors, 
qiie k raiïbn qui nous empe/che.de k rece^ 
voir^ n eft pas certaine Se évidente^ Ainfi je;» 
n!ai pas dît au ffi crûment que kjournaùflta^v 
dej^çjyande k youdroit faire croire > quoO» 
pWrrefifter aux loix JEccletiaftiques , toutes 
les fois qu elles noçit j^as les conditions re^- 
quifes , ou bien, comme fÀuteur de la Lettre. 

1 iiïûnue^qije^l^ auoit 
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Lettre _ 
^ , Il paiTe 4è là à un àùcce cnef d accu/atiod^ 
cri mè bldrrtànt daVoir traité dé I origine dé 
Hi jurifiliâton Ecclefiaftiqaé > parce > <iit-ili 
quelle ri appartient en aucune forte à là ma- 
' tieiiBdtsLttiertéz de TEglife Gallicane; Mais 
je rie cirois pas (ju'eri celâ il fbit a voliê dii Cler- . 

de I^rahfe, ni apptoUvé par lés Dôâcui^ 
Se les Ecrivains Pràrtçoîs. Car, (i j'ai Bled 
Compris leur (èrttihieiiit ; ils eil(eigh£hl éom^' 
niuherhent 5 qùe les Evéq^iéi aiàiit ri^çu leur 
jiiri(HtCtiotr ^rrtrtîcdiaf enierit de JÉfiis-Gîfïrifti 
k Pape Hé peut en liaiiçêr iii en rëftraindre 
i'tifagei finon autant que delà lui eft permis 
par k$ Gânoné,re0s & àùtonCoz dans TEgli* 
Î6 >&qilec'Hft en cela prôprenlent qùécoa- 
Me tihe des |>ririeifiales parties dé leurliber% 
th. Céfi fidurqiloi les Évêqùcs de rAlTenibléc 
éetéHé danf féicaminé la Declirâtiôn èani 
mon Traité , ont inféré dans leur Procès ver^ 
bil lin Ecrit dfefse dans rAife^hbléé dé të^p 
quori à redodvré heUceiifement ^ coaïme dit 
ft mènNe Verbal , iprés avoir efté tenu càchè' 
jufqu alors^daris lequel on s'efforça par toutes! 
ibrtes de tâifons d'établir que les Ëvêqu'es f cJ 
Rivent leur jurifdiâion deOieu» Se qtié le& 
Curez reçoivent la leiirdés Évêqdés* lïy a 
étittttt pliifiedrs aurrés choies dans ccProcé§ 
v^erbal , fbr le riiême fiijet j à quoi même les 
Eirêqties fdni vHiblenfieiït allùfion dafis le^ 
dernières paroles de leur P'eclaratioii* 
Je rie croi pas néanmoins, en trairahf cet^* 
. . ^ë^ueAion^avoir {ien avancent ne foitcoJ^^ 
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totme à |a doàrine de TÉglife Univeifêllé^ 
oii(quî (bit préjudiciable à Tautoritè fàcrée des 
£vêques > àiant efté fort éloigné de voulaii 
qu on ne les regarde que comme de fitnples 
Déléguez du Pape» comme le JoutnaliAe dé 
Hollande me rimpUtejmàis leur aiant doné 
tout ce. qui leur eft du légitimement y félon 
quil pàroift par le iZé chap. de nion hiiitië^ 
ftieLiVte« 

. .Quant aux principes qu il dit que je de* 
fuivre dans l exaitien dé cette hnattere^ 
qui (ont la Tradition & Tufage des EglifcSy 
j^ai taché de les (Uiv^re dans tout monTraité* 
Mais je n ai pas cru qu'il ftift Convenable Ati 
rediiife l'exeitfce de r Autorité Poiitificalé» 
âUX £gli(ès (uburbicaires^ qui (ont les (euies^ 
ou au plus celles de toute Htalie ^ que l'Au^ 
tcur dit qu'on dôit excepter du droit qu il 
âttfibrte à toutes les autres touchanr lordi-* 
jiation de leurs £vêques» Carie (eùl eJtem« 
pie de nilyrie (îiifitpour faite connoiftre (onl 
àrretir # & pdur montrer que les folivefains 
jt'ontifes s efioientiref^^'vésmêmedàns lespaïs 
ksplut éloignez y lors quils le jKgecHeMtnfr^ 
tellaife , Icxercice de leur puifTance & de leur 
Iratorité dans liriftitution &|ordiciatieii.ffes 
Evêqucs* 

Au furpfus f accepte de bon cœur la declaM 
f atioù qûe 1* Auteur fait qu'il lenoUce a la do-^ 
ârine de Richef, dû Doreur de Launoî,&d^- 
acutres femblables Ecrivains i encore quedaqf ^ 
(Mite la fdke de fa Lettre^il ne ià Çssk pas f ro^ T 
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l?8 Lettré , 

' âoi^ne '4t leurs FaUt ^ fcandaléttt ynntipes. , Klàt» A 
fcrôît i tklîrcf, comme j'ai ^ic ci*-dclTtis, qu?j| tuft iltié' 
]procuracion en bonne forme de la Pi aocc pour faire Un6 
fembîlble rfcclaraciort , & que de plUs il obtint de cciit . 
ifà^mlLén cts c]iurners.fd le potiVàir & PaucôHté ed 
mata» <|li*tlf abdiifeflt te^ abH» de» férceir i^fJcxk^ 
Vains foftt pair-r poUfc Jel LiVitet drt^EghTe Gaîlicànt 
Pour ce qui eft de ÎVÎ. de M irca * qui fclon lui, cftoft 
fi versé dan^ la rb^Oric H la pratique des Libcrtez dé 
Galhcantvil li'eft ^ tatrie de juger > s'il. a tit 
taiion de dire «^UetoMC tè^qjUr cel fuyant Prélat i enP 
Icigné râr cette mâtieft <ft fuffUammcol defeqdii |>^^ 
les principes & les raifônnemens.ijtlc l*oit cfbuvcdanà 
la Lettre; fi aiiparavânc bri né fe doiifte lapèîîïe délire 
l*Onzicmc Livre de mon Traité où j'cj^amitte tccfcettiÉ^ 
Ébt j^odlrine de M. de Marca. À n9oià^j|ii: ccJ^^.pnnÂ * 
toéltque très tm{>itideihiDaérits^en rappbrter 1 xnOiiCeii^ 
tdic , ^ l^éii^ ^oirê'fîi> Ift'fai'éli^ t t^ti^ùé l'eïuUi^' ifié 
|C^Viei^^ de faire de- fa Lettre, fumt ifi je tr'ôiii* 
pe,pour le rendre rafped en cette matière^ & poiii; ôb» 
K^r loutei; les pcrronhes équitables à vérifier k$ thofcl 
qli»il Àvafteé ."ivaric» Wut-<t*y drihiier <:riî'aftcé. 

youtiôn» duf Clergé A par lefquclies i) preieitd tiieKitreft 
* <)li'elles ne donnent nulle attemlc a la Icgfiimc 8ttreS«i 
àAiple autbnté dti S; SregeÀ de's foûVérkini Poritifcs. Je 
les wtpcfks ayt^C/ impaèieii^' ; eHdOre ^ii^ Y^Aé de lilf 

Ïptnei xne perluackr qû^^j^eik^i^l^^ 
c lin tel pârddoxe* ]*cfpere , MonfieUr ^de^ô^ fii{n$ « 
de' vortr^r ob'ntt^* brcîfnâifé 3 qilc voiis mè le's cnvôirci 
•Uffi tpft qu*e!le)f atirorit paru j afîîi que j*cn profite , ft 
elles Toncfolide^ qix dqe j'en faffe côniioxftrc lafolblcÔ 
ie là nullité * fi elles font femblàbles i celles dê U 
' tM^e qtié f dl akrn^it iiiiqâés ici. Ce; endanê je iiiis 
lOttjomrttej j>Âmc6Qérei^ * 

' ^ Vofir ê tres t^umU^ 
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